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ЗА МЕНЕ 


En publiant, dans leur extrême simplicité, te 
carnet de voyage et quelques leltres de Charles 
Carpeaua, mon intention n'est pas seulement de 
rendre un jusle hommage à [héritier d'un grand 
nom, quien a fail rejaillir l'éclat jusque dans la 
brousse la plus sombre de Ü'Ertréme-Orient, et qui 
a porlé lui-même jusqu'à la mort son dévouement 
passionné à la science el à Cart. Лещен я encore, 
j'entends surloul fixer son œuvre, Sa )nère veille 
sur за mémoire el aucun des efforts qui [ur ont 
emilé la vie ne sera perdu, 


Madame J.-H. CAHPEAUXM. 
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VOCABULAIRE 


Arrays, canmil. 

Perkin, pere de toute Tes dieus. 

lBawdilhn, m formateur du culte bralimanique, fondateur di Bondlisimr. 
Corlunn, mandarin. 

Тема Tehin Воин, salutations. 

Hvarapala, dieu gardien des seuils: dos temples. 

anes, fils da Siva. 

Арта. oiseau mythologique. destruvlour des serpents et. monture 

ile Velo 

Imro, Mile, 

Alisen, maudarin provincial. 

Kibute, Lasse, 

Шай, mllitien, 

Makoni, maurais espril, démon. 

Mos Roc, maire | Hu-gea dans eertaines régions. 

Mirador, plateforme, abri conire les fautes 

Nokata: Паге, 

Naga, serpent 

Yhipyue, paysan. 

Nim, enfant, 

Phw. notable: 

Prat. temple en forme dle tour. 

Prenk. port 

Питта, ішатілгіп. 

Sala, maison, 

Sampan longue du pays. 

Shiva, Sieve ow Choo, den de Ia. trinis limdout, pulssames destrurtivie, 
Stew, fils e Siwi, mineral de Parmie des ditur 

Step, pedestal, 

Prot, malos commane, serrant „Гъби егіс, 

Години, Чо li trial himloun, dm cunservategr ib: fa. personnalite 

dés dires, 
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(Septembre 1901 — Ferrier P902: 


II septembra ИНИ, — Depart de Marseille sur V Avian 
Temps superhe. Ene quarantaine d'Indiens à bord, dont une 
femme qui. füme & pipe en allaitant son mioche. Beans 
Iypes. Arrivée da. Djenuma, vetour de Madazascar. Croisé en 
pleine mer, par un beau elait de lune, le courrier tle Syrie. 
Échange de saluts et du feux de Bengale, d'un trés bel effet, 

23 septembre, — Un apercoil Messine adosséo à de hauts el 
[егез со{ейпх. Au milieu du détroit. à fleur d'eau, rémous 
des fameux rochers Charvlide et Sevilla. 

92 septembre, — Weveillé par paquets de mer contre ion 
Бог. On saute ferme dans VAdriatique. La mer lonienne 
plus calme. Nous longeons la Crète, aux côtes élevées. La terre 
disparait dans la brume, lasile chambre noire à bord.ot grande 
dificulte pour photo. Je travaille beaucoup mes bouquins 
techniques, échoué sur la chaise longue que jui achetée cinq 
minutes avant le départ de Marseille, Les passerelles Gtaient 
enlevees, Par santé са оа, ша choise longue sor mon 
еш. 

27 seyteiibre. — Port Svit. — Malade dans la ville eu pleine 
nuit. Mars tous les magasins sont ouverts; c'est un vaste bazar. 
Départ au milieu des sérénades et ides plongeon. On entre 
tout de suite dans le canal ct on sort les casques. A tribord, 
les rives plates de l'Egvple, Pois vient, 4 droite el lh gauvhe, 
le desert dans lonte s5 mystériense horreur, Do temps à autre 
une Inzune on s'ébaltent ide lourds flamanis, Parfois une ea- 
ravane de ehameaux, óu quelipin pare zourhbi, d'otr sortent 
Че niserables Arabes: ils eonreul aprés le batean poue avoir 
des іе өп «des biseuils, Passons devant Iunnilia, on les Hé- 
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hreux auraiont traversé ln mer Rouge: à quatre heures, entrée 
dans les Lacs Amers z au fond, pavsage de montagnes, qu'es- 
lompe Ја brume du soir, encore traversée de quelques vils 
Ua vens de soleil. Les teintes si ‘douces, ot les contours si liar- 
moméux, que éeln ressemble A un paysage de Dulac: A la 


lotigue-vire, n distingue «dans les montagnes d'énormes sra- 


7 = 





а е бы. 


Lu DENT O vi 


dins, et ales ébaueches de pyramides tiaturelles, evoquant les 
monuments ezypliens. Arrivés encore de iuit à Suez, tons v 
pregons de lent, qu'améènen) de grandis harques-cilernes; A 
minuit, nons nous elnncons dons la ner Kong, ijin isl ift plus 
beau bleu. Ge malin, dimanches, messe dile par un dis mis- 
олиге en roule pour Ia Chine. Sur le pont. uutel [rd previst, 
"тшш el dia pé ilo pavillons, Ги [ssazer ele ni dans Sai 
cabine, avet хоп Бай ен ou vert, pendant (qu e] embarquail ИТ 
charbon; se réveille completement пеш гю, [ faul Invera grande 


eua ИН, ка cabane èl ses ellus. Passé dens heures. “itz: alli 
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^ l'ombre. Une. vieille indienne de la troupe embarquée à 
Marseille est morte hier soir; on la immergée dans la mer 
kouse Saus Meme < arreter. 

Daimi. =â L'inéevitable ealiue diesembLareations et des gi- 
mins plongeurs assaille le bond, Ces samins altrapent sons 


Venu, avec aue adresse inoufe, les sons quan leur jette ëi les 
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Е seorgznensement dons hhn bouche: Cest lenr Mrelirê. 
Veunleurs: de: casqnes, pijamas, cortes postales, fruits, Ei 
еі. barque de musiciens qui vous zrütteni les sérémules. 
Taus cos sens-lá orient, olınmlent. gestieulen! eperdument, 
Ville tonte nenve, quinze ans à pen, Visité le village arabe. 
Fail poser, movennant linoneos, deux femmes somalis. Ки 
ronle pour Colombo, Pre charmante jeune tille mè tape di 
plus urs Millets do tombali 


da пеене = Ра Hiec, von {+ ro înû de toute In 
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lroupe que hens emmenons pour le lbédtre de Sátgon. — Un 
danse jusqu'à 3 heures du matin. 

h octobre (Dimanehe .. — Messe en musique, sur le pont. 
La fete d'hier a heureusement détendu les nerfs de chacun. 
Uu devenait méchant et potinier. Tirage de la tombola, Je 
signe un vieux porle-cigarettes que j'envoie dans l'océan In- 
dien par 6.000 mélres de fond, 





LeYLAS, — Elmar ile Qs iae ti d'i 


Conomro. — Charmeurs de serpents, mnombrables poussc- 
pousse, Sur [n digne, effets de lames superbes. G&amins plon- 
geurs sur des radeanx formés de trois bambous, Nehout la- 
dessus, ils chantent + в Taruraboom di hé! n en battant la 
mesure de lours coudes qu'ils fant eliquer sur lour torse 
oo avec un bruit de eustasshelles. Belles avennes, hion entre- 
lentes, Pas de vole: mais nuces de eorneilles familières el 
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alfamées,.. Les bralimanes nomment Ceylan, Langka (He fortu- 
née), mom bien mérilé. Je suis émerveillé par les bantans énor- 
ines (arliros sacrés (es Lindous), les innombrables cocoliers et 
lononiers qui bordent les larges ruos do Colombo, sillonnées 
on lous sens par les pousse-pousse élégants, les voilures à 
начи, lourds chariots à roues épaisses cl basses, recouverts 
d'une grande eapole en feuilles tresses. Ces ни ont deux 


u 
Е 
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busses; dont une au front Папдисе do deux cornes, eb sont 
dirigés par un indien assis sui la Michie, Le quartier indien, 
hien curieux avee ses entassementsd'éeehlioppesmieroseopiques, 
Type dle ees gens-là interessant > les eats lins. an bean re- 
zurd, une expression. Intelligente. et distinsure, Quant aus 
femmes. elles sont nlfreuses. lans des pozodes, les prêlres ne 
veulent pas nous laisser pénéleer avec vos chanssures, Jolfte 
d'entrer sur Les mains, mois ea ne prend pas. Ville mnzlnise 
[armée de villas sue la mer, enfomos dins de merveilleux 


jardins. Le soir, les Incioles ¥ volligen! en si grand nombre 
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qu'elles illuminent certains massifs. Les gros marchunds 
de Colombo, tous juifs, dant iles tåles d'ennuques sous leur 
hatte calolte de cuir ouvrage. 

12 octobre, — En fice tele d’Achen (Sumatra). Longeons 
les Hes de Ponlo Wais. el Poulo Bias; Végétation admirable ; 
ronds arbres semblant avoir poussé dans la mer. Des flacons 





Ah 
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de nuages dun blonc pur courent dans les vallees, â mi- 
nue des hautes montagnes, 

[3 actabre. — Presque de Malacen. Nombreux bateaux. 
Coucher de soleil dans les nuages blanes, lavés de rose, Les 
fonds d'un ver loudre, ravissant! 

Jf Í octobre. — *ixuarong. — Entrée splendide, QOuelynes 
villages malais, «ur pilulis, Trés belle ville, aus aventtes plus 
pittoresques encore que celles de Colombo, grace à Ir papu- 
inton indienne et chingise., Grande inlensilé de vie. Poman- 


ponse Iralnes par vigonreux chinois aux mollets énormes. 
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Jolies japonaises: Au jardin botanique, menngerie avec ani- 
maux du pass, depuis le tiere royal jusqu'au cobra. età la 
mangousto au muscan rose... saus oublier l'oranz-outanz. 
Arbre du voyageur : palpter en éventail, feuilles énormes, 
grandes comme un homme. Orehidées fantastiques, lotus bleus 
eb roses, les premiers que. jaie vos; Fakir, (сёз niroit, fait 
pousser une amande devant nous. 

ІЗ octobre, — Serons demain à Safzon : de pauvres pe- 
tites hurondelles ont voleté toute La journée aulonr du batean, 
linrassies. Des passagers en ont recucilli trois qu'ils lacheront 
en vue de terre, les sauvant ainsi d'une: mort cevinine: car 
plusieurs. éperviers, qui nous suivent obstinément, en ont 
déjà dévore qualre saus nos yous, Ges vilaines bòles viennent 
los chercher jusque sûr le pont. 

lii octobre, — Arrivée à Saigon aprés nvoir remonte [e 
Mekong quatre heures durant, longeant sur chaque rive d'im- 
menses plaines dle palétuviers et de fougeres arborescentes, 
Tout Saigon atlendait. Echouons aü moment accoster, Forces 
d'attendre que Ia: marée nous renflouc. Je saute dans. une 
jonque et j'arrive le promier à hure Pays plat, mais les 
rizières: nouvelles sont d'un vert tendre invraisemblable. 
L'ean dans les sillons. releto conte teinte délicate, l'ensemble 





est d'une fraichenr inouie. Ge n'est. pas camme la tempera- 
lure z 207 à 0 Deures du malin, el nous sommes em liver!... 
Ga ot là, sous des hosquels. d'aréquiers et de. hambons, des 
villages chinois baignés par ia marée: devant les cases, sur 
un trépied, nue grosse pelute qui semble lardee d'aiguilles : 
ew sont Jes bátonnets desliues à éloigner les manvais esprits. 

li octobre, — ЗАО. — Love à 5 houres 1/3, pour Ns 
un touran marché, Tout te long des rues, des chinois, accrou- 
pis devant leurs boutiques partalives. vendent (les vivres aux 
nombreux coolies en route pour leur атац, Gramle abon- 
danee de crevettes énormes, ô grosses pinces d'un bleu mn- 
zniique. Poissons, d'un. vert superlie. Apereu [nmeries es 
pinn tees luxueuses. 
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18 octobre. = |Lettre Iu = Visite à la ville chinoise du 
Cholón, all jo sols présenté nu Maire, M. Drouhel. Le pauvre 
homme vient de perdre um enfant; ceux qui Ini restent sani 
hien pòles! D'ailleurs. ici, la mortalité des enfants esl terrible 
Da rr, M. Itrouliet se eonsaerc entiérement à la construction de 
nombreuses malernilés. Enlre Saigon ol Cholon., traversé [n 
[ameuse plaine des tombenux, semée de petits mamelons ш 





ШЕЛ ТТТ 


sont autant d lambis : quelques pierres droites: d'autres 
паси pins importants ШІП ТЕ REx qunin coins d'urnes 
funéraires basses et ventrues. Entre les hombres, des tixióres : 
ces gens-là ne veulent ШЫ Pe un pouce de lorrain. Ce: 
pendant la place occupée par le mort est seipuleusement 
respectie. J'ai revi plus. tard, sous divers. aspects, ‘celle 
plaine Innebre, lantál assaillio раг des Landes de viriles. 
ин Ion nal, mui [nir ilc June feba fantastique at mets 
гейм, 
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Charmants villages chinois, enfoms sous les bananiers el 
les aréquiers de la berge. Kemonté Iu rue des Marins, edi 
inant devant les innombrables échoppes, lasstes lune sur 
Гашее, IM y a de tout: fabricants de lanternes représentant 
des animaux fantestiques, entre autres de grands poissons 
vraiment superbes, рахе, épiciers, ¿lénistos (ceux-ti, 
délicate attention, exposent des cercueils luxneux}, Toute la 
ville, assez grande, est sillounée de canaux, et de jonques 
de toutes tilles. Les équipages de ces bateaux vivent el 
meurent dessus : daus chaque jonque, même les plus polités, 
se trouve unautel domestique, le premier bien des chinois. 
Fruits magnifiques, dont je voudrais savoir les noms, Mar- 
clinndé uu-zonz, mais rien compris à la réponse dir chinois. 
D'ailleurs à Uholon, pas an de ees estimables commerçants 
ue parle francais, el, mème à Saïgou, heaueoup d'annamites: 
sunt dans le méme cas. I est vrai que, depois des siècles, 
les chinois n'ont. pu les décider à apprendre leur langue. 
Reneontré une aveugle-comluite par un homme au bout d'un 
long hàton ; ils en tiennent ehaeun une extrémité. J'assiste à 
ia descente d'un escalier : le conducteur marchant à recu- 
lons, tenant son bâton à deus mnis, et surveillant tous los 
mouvements de l'aveugle, sans pourtant la toucher pour 
l'aider à [ranehir со pas difficile. La desconte ellectuee, 
l'homme remet lo háton sous son bras, ed remorque In mal- 
heureuse, cramponiée à l'autre boul. 

Vo au jardin botanique iles grues qui prennent ine atli- 
lude comique: le. bee ouvert, les yeux. lixes, elles ont un 
air de stupeur intense, et leurs ailes pendantes ont le mon- 
vement d'une personne à qui les bras tombent de. slupéfac- 
lion. 

S0 octobre. — Lettre H\.— Yarrise tard à Cholon : quan- 
lila Je chinois eirenlent, portant chneun sa petite lanterne 
au bout d'un fil. Le théatre est fort vilain ; eb quelle langue 
barbare! Pas cher. par exemple. Les européens sont. recus 
eril, eb peuvent aller partout, sur Ia. scene, dans les cow- 
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lissos qui no me feront pas onblier celles de ГОрнега Je re- 
prerds mon pousse-potsse el. revinms à батон, поја ац 
passage les petiles forêts de batunnets odoriférants, binlés: 
pir les chinois devant leurs mnisons, afin. d'éloigner Ies mau- 
virs esprits. Ns sont plantés entre Tes privés pour éviter des 
frais ide ehandeliers, 

24 octobre; — Xu au musée quelques porcelaines trés 
balles, dt de nuances curieusement denommées, d'aprés le 
chinois, Ainsi, il y a [а couleur « ciel après [n ploie ~, ef un 
fasil dit a l'écho céleste à. Le gouverneur général esi vrai- 
теш. {гёз bon pour foi. Је voudrais trouver Voccasion de 
lur témoigner ma reconnaissance profonde; et j'espere. v 
arriver, J'éludie les monuments cliams, Ils sont Hues de 
volonnes engagées, earpées, el supporlent un toit de trois 
ou quatre élages, répétont chacon la móémo décoration. La 
religion de ce peuple était le sivalsme, donut on retrouve 
partont le Linzam symbolique, 

30 octobre. — (Lettre HT), — Je suis altaehé à l'École fran- 
qisê d'Extréme-Orient el chargé do service des photographies 
et des moulages Il est décidé ique je pars avec Dufour, eharize 
de mission, pour Angkor, En altendant mon départ; je photo- 
Eraphie des pieces importantes du musée: olj organise le mats- 
riel des moulages que je peendeai à Angkor, et dans les autres 
monuments historiques du Cambodge. En sortant de l'École, 
Je tombe surun grand enterrement chinois: deux riropeons 
le suivent, et j'embolte In pas. Gortése fort eurisur ` en tète, 
des hommes jettent à poienóes des carrés de papier d'or et 
d'argent pour écarter les mauvais esprits ou montrer le elie- 
min sus bons, suivant la méthode du Pelil-Poucet... Pois 
viennent les porteurs dle lanlernes ol dde bannières Gclatantes, 
avec inscriptions blanches: des bles, portées & laide de 
bambous, sont chargées instruments de musique, et aussi 
de vietanilles. Les musiciens précédent , jouant du violon mo- 
nocorde, du. hautbots ei des cymbales, Vient ensuite. un 
zranid iliis de іш ше көпше й jours, porte par idis ommes; 
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derriere ce dais. lé corbillard, presque semblable de forme 
utile couleur, mais encore boauconp plus grand: quarante 
hommes en sont chargés. Enlin, quelques volures. Aucun 
piélon, exeaplé nous. il fout du courage pour troller ninsi 
sous le soleil cochinehinois dè midi- 

Au cimetière, devant lo pagòde, on démonte To corbillard, 


et Je cercucil, calfre massil à couvercle voûte, apparait. La 
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le el des pieds TENET indiqués. Vourant ile soul, jc ali 
nicho des provisions en in eoin dola pagode, ct je m empare 
d'une bouteille de bière. Veux chinois st précipilent, de Grof 
qu'ils veulent la reprendre, et je In serre temlrement eontre 
mpi. en leur айтап! Фе l'arzent, Mais ils le refusent, repren- 
nent la bouteille, la. debouchent, nous sirvent à boire nt 
nous offrent des zàleaus.. 

Nous vevons passer là veuve, jeune femme dune vinglame 
d'années, eonduite par. une vieille, probablement sn mere 


Elle esteliomante, celle petile VEUVE, AVEC ss VEUX lintesés, 
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ses longs cheveux dénoués sor sa robe blanche (couleur Чо 
deuil}, L'air Léiste ot rhsigné, elle pénètre dana une sorte de 
sacristie: Pendant ee. temps. on à porté le corps en terre ét 
on commence à combler In fosse, Alors arrive la petite veuve, 
toute mignonue, conduite par Ia. vieille femme; elle se met 
à genoux, allume une espeee ide cierge, ot recite, en gémis- 
sant, une priere qu aecompaznent en chanlant sous leurs pa- 
pauls les bonzes présents, lundis que les violons monocar- 
des, les hanthois et les gongs forment un fond d'harmonie 
bizarre. 

Celle cérémonie terminés, la veuve jette dans Та fosse quel- 
ques poignées de terre de Chine: on attache à Vin des pans 
де sa longue tunique blanche ce qui reste de la lerre, prc- 
bablemeni destinée à son enterrement, à elle; Puis elle s'en 
va, ln pauvrette, toul en. larmes... Je suis élonné du petit 
nombre des assistants. Ces gens-lh o iovitent pas comme 
nous Le bou el l'arcière-Lan de leurs relations. 

Monuments de Ghams d'un arb assez faible. Toujours 
orientés à l'est. Composés d'une ou. plusieurs tones, souvent 
précédées dune grande salle & trois nels. ouverte à l'est et à 
l'ouest, Hv a des tours sinélunirés, carrées, avec porte prè- 
eedée lan vestibule, Sar le sol, on premier soubassement; 
au-dessus, un piédestal à mouvlures sy móbeuques interrompues 
par des pillettes & ozives, sorte ile peliles niches pleines, par- 
ticuliéres à lart cham. Cing pilastres par face, sans bases ni 
chapileuns. Au-dessus, un entahlement, eopie exaete, mais 
retournée, du. piédestal. 

Emménagéá l'École. Mohilier sumimaire, destiné à la bronsse. 
Lo soir, théâtre annamite. Jew plos naturel., partant plus 
vivant, que celui des chinois. La piece (aventures conjugales 
d'un grand seigneur; diverlissail beaucoup l'assistance. Une 
femme de In troupe, dont le visage est passé au. vermillon, a 
les traits fins. et dégage un certain charme. 

29 octobre, — Yu passer une noce chie: On se marie ici la 
util tombée. Coury à la cathédrale, où j arrive pòur la sortic, 
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dans l'obscurité, Diflicile de so rincer l'aul èn ce pays! Mais on 
ne fail pas amy mourir : on eonvole aussi ; il est vrai que l'un 
n'empéche: pas l'autre, 

Trouvé ce soir une luciole dans ma chambre, Inoute, la lu- 
mère produite par ee рец insecte, Toul le ventre est lamineux, 
d'un vert pale, au repos; et, por moments, d'on blanc aussi vif 


qu une etincelle électrique. 





]* uopbhmbre, — Los eloclies, iqui sonnent à Loule vàalée, me 


rappellent la Toussaint. Vais à ln cathédrale, Tout un défilé 
ili voltarés pour le cimetière. Que de cens onl déjà Ілік bei 
leur peau: 

novembre. — Je me sens bien loin ile la. famille nujour- 
d'hui, má (te, Aussi suis-je malade, ee qui est loujours en- 
uuvenx en ce pays. 

х посете. —Achele, pour le comple de l'Ecole, tout mat 
matériel de moulage. Factures en elimois. Vu passer un. autel 
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portatif que promènent quatre hommes accompagnés ide mii- 
siciens. Ce soni des annamites qui font Chin Chin Вопдћа. 

J0 novembre. — Passé en sampan sur la rive gauche de la 
rivièee. Coins charmants d'arrovos. Maisons sur pilotis. Rentré 
à Saigon prendre train pour Sivap. On traverse d'anciens bois 
qui forment voûte au-dessus du train, et dont les branches ca- 
ressent au passage portières el marche-pieds, A l'arrivée, on 
longe un arroyosinaeux, aux rives hordées d'énormes ТЕА 
Quelques sampans dans les anses; el des annamiles péchani, 
h l'abri de leurs immenses chapeaux. 

15 novembre. — Üvsamisons des estampages; deux très 
réussis, Le principal de mes mouleurs me conduit chez lui 
el m'exhibe triomphalement d'horribles photos rapportées 
de l'exposition universelle. C'était affreux, mais ea. m'a fait 
plaisir tout de méme de revoir ee vieux Paris... 

Yu rue Nationale une jeune chinoise à pelits pieds. La mal- 
lieureuse marchait difficilement. Les pieds, deux moignons 
n'ayant rien d'humain, semblaient des pieds fourchus de fau- 
nesse. D'ailleurs, un vaste coutrepoids, el des jambes que, sous 
le liakonan, on devinait déformées. 

17 novembre. — Fail visite à | Exéque, un grand prélal à 
longue barbe, superbe. H me fait un accueil simple et cordial, 
me remet deux de ses livres annamites el une reconimandia- 
lion pour ses missionnaires. 

Acheté 4 Cholon cent paquets de 2,500 feuilles de papier à 
eslnmpages. Suivi le long de l'arroyo un chemin ravissant. 
ША de jouques de toutes formes, entrainces par hut ra- 
meurs, placés debout à l'avant, el man«eusrant de haut leurs 
longs avirens, Les plas petites, véritables pirogues sont mendes 
iin pagaic. Toutes cesembareations, pour profiler da courant 
de lu marco, suivent In mme direction, Elles sont chargées dé 
bòis rouge, de poteries chinoises, de sable... Végétation su- 
perbe, fonds el tournants exquis. 

19 novembre. — Parlons ee soir, Dufour et moi, pour Angkor, 
sur le Mekong. Pris photo de quelques pensionnaires de l'Ecole, 
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Je fais embarquer 39 onisses, sans compter nos bagages por- 
sonnels, à bord du Mekong. 

90) novembre. — Nuit épouvantable, bateau ehautfé au bois : 
cascades de büches contre notre cabine. Pays uniformément 
plat, mais bien jolis coins sur les rives bien plantées du fleuve, 
tres large (600 mètres. - 





LL *apox, — Trnlns afe bala, 


21 novembre. — Pxomu-Pesn. — Cela va mal. J'ai à peine le 
courage de jeter, du bord, un regard sur la. ville, Dafour me 
montre, aw loin, lo temple et le palais du roi. Puis il me con- 
duit à l'hôpital, oü le docteur Augier mè zarde immédinte- 
ment, Ea même temps que moi arrive, dns on état tamen- 
table, un. missionnaire soutenu par denx collézues; Il à l'air 
lien malade. Me voilà immobilisè pone quelques jours : il 
faut que ma mère n'en sache rien; L'amiral Pottier arrive fol - 
dimanche, en route pour Angkor. Je filerai samedi de ЕБ 
pital. car je veux me joindre à lui. 
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23 novembre. — Hopital charmant, médecins gentils, Suis 
à peu près guéri, Pas tout à Гай, mais Je ne le dis pas. el j'ob- 
tiens mon exeat, Iy a une fete au palais, ce soir, en I honneur 
de Vamiral. Pluie torrentielle ; arrivons, Fraipon! et mot, 4 
la suite des voilures de la résidenes, dans la cour du Palais 
Iransfórmés en marseage. Fraipont y perd un ile ses escarpins. 
La salle des (les est une longue pièce à toit bas, soutenu par 
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quatre rangées de piliers de bois rouge, avec consoles suppor- 
lant des porcelaines el des arbustes, Dans le fond une grande 
glace masque les coulisses. Nous montons sur l'estrade royale, 
à lu suite dé l'amiral et dé M. Boulloche. Saluts, poignées de 
mains: ete... bes ministres, pieds et jambes nus, sont accrou- 
pis sous Vestrado. Dansenses, beaux гіне de filles. mais pas 
jolies, front plat et bouche proémmente. Mais quels bijoux et 
quels costumes! On dit que celle troupe cote & Norodon 
30.000 piaslres par mois. 

Novembre 1501. — ¡Leltre [IV]. = Fito chez le roi No- 
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rodon en l'honneur de l'amiral l'otlier. Le roi, un pelit vieux, 
vêtu à leuropéenne, nous recoit très amicalement. Avec 
les rafralchissements, on nous ollre de grands éventails que 
nous pensions garder, mais l'interprète nous les a repris pour 
les rendre au roi, Prélude d'orchestre, erins-rins el clo- 
chette: puis, entrée des quatre premières danseuses glissant 
sur les pattes, leurs pied nus, chargés de bagues: les bras 
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ciendus, les paumes en dehors; (rès gracieuses èl tròs sog- 
ples. Elles ont des iorsions de bras et des flexionis de mains 
rendues presque elfravantes. par les immenses ongles (Гог 
ajoutés au bout de leurs doigts. лесіне ¿des reins, des 
épaules, ilu bassin, Ces attitudes presijun anormales gu point 
de vue anatomique (les bras semblent parfois brisés aux cént- 
des) expliqueut In sculpture de ces gens-Ià, qui se rapproclie 
beaucoup plus de la nature qu'on ne le croit au premier 
board. Les femmes, rutsselantes de diamants, sont birn tour- 
nées, minis pas belles, à mon ayi, qui n'est pas celui de Laws 
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les spectaleurs, Nous assistons à là [nmeuse scène du Ra- 
mavana : nons voyons Hanaut, les singes et les garoudas. 
l'amiral s'amuse bien. IL est d'une gullê et d'une endurance 
juvéniles, Je pors avec lui sor le Lulin (que lui рее етой 
pour rejoindee mon poste à Angkor. 

24 novembre, —Journal de route. Aujourd'hui, féte des Eaux, 
courses de prrogues conduites elineune par Irente rameurs, 
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assis on debout. Arrivée au buf, magnifique! Ces grandes 
embarcalions de vinet mélees filent comme des torpilleurs. A 
| uvant, un entraineur brandit une pagaie. Hurlements de joie 
des vainqueurs, Nous sommes, avec l'amiral et le résident su- 
périeur, mouillés еп face du Lutin, sur lequel nous embarque- 
ous O div heures du soir à Ju suite de l'amiral. 

25 novembre. — А bond du Lutin. Arrivés de bon malin à 
l'entrée des lacs. Région inondée, Naviguons à travers les 


grands arbres, dont on ne voit plus que la cime : 10 mèlres 
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d'eau sous la quille: À l'embouchure de la riviére, transbor- 
demeni dans les sampans, qui peuvent seuls nous mener jus- 
qu'à Siem-foup. Le gouverneur en п envoyé un énorme pour 
l'amiral, Nous suivons un chenal, toujours 4 travers les arbres 
el les lianes. épaisses. Déjeuner unproyisé dans un village de 
pêcheurs, buté dnns les arbres, jusqu'à ln baisse des eaux, 

96 novembre, — En quittant Siem-Renp, aporçu des bonzes 
on prières rangés sur une seule ligne, L'un d'eux, à genoux, 
tient ım grand bol en cuivre: 

Novembre 901. —| Lettre VW). — Axukon-Tuow — Le vovage 
de Pnomh-Penh ici est un rève véen, En quittant le Latin, nous: 
avons novigué en sanipans ò travers la forêt inondée. Par un 
cluir de lune superhe, lés bois prenaient dés lons d'argent en 
fusion. Et quelle végétation émergoant des profondeurs de 
l'énu! Tontes les nuances du vert ct de la pourpre, el aussi 
loutes les essences, depuis le colossal banian, jusqu'au bambou 
élégant el hruisseur. Nous lonzeons parfois des villages à deni 
cachés sous les aréquiers Це 50 mètres. Les congales curieuses 
nous regardaient passer en souriant. Les cagnas sur pilotis 
étaient illuminés en l'honneur de la nouvelle lune. C'était aussi 
gai qu'en plein jour et duno couleur! A 11 b. 1/2arrivée et cou- 
еһегй Siem-Beap. L'amiral, dansune jonque. Lelendemain, dé- 
part pour Angkor en charrellesá Би és: Quel lableau! Trente- 
cinq charretles, еп pagaie dans l'unique rue, éclairée d'un 
heau:soleil levant. On se précipite pour choisir sa voiture, et Ju 
rembourrer de son mieux; earelles manquent de ressorts! mais 
elles passent partout. Nous partons à la file. Les butfles trot- 
Inienl, sins doute en I honneur de lamiral. Arrivée á Angkor- 
Thom, Une merveille! Surtout le temple di Baton (Le Bayhon 
signilie en cambodzien * salon du roi). Pour y pénétrer, il 
faut franchir une enceinte d ¿normes pierres éboulées et bran- 
luntes, irnverser des galeries penplées de ehauves-souris géan- 
les, dont là colonie ést respectée par les bonzes depuis des siè- 
cles. Lo temple est supporté par trois lerrasses superpostes.el 
merveilleusement décorées, La vue de In deuxieme terrasse est 
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Fantastique, Pas un. pouce de cette pierre qui ne soit senlplé 
avec une richesse inoate, et une eharmante narveté d'expres- 
sion. Les emquante-deux bours, ornées ehacune de quatre téles 
colossales de Brahma, sont surmontées d'une chevelure de 
liaues ef meme de gros arbres. Augkor-Thom est an monde, 
L'enceinle extérieure a quatre kilomètres dë côté, Òn ne peut 
simaziner l'effet produit par ces lites de Bralima, palinées 
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pear tant de siceles, convertes de licliens, enveloppées de lines, 
que les rayons du soleil traversent pourtant, se jouant paru 
ces figures dormes el donnant å chacune d'elles une expres- 
sion ditférente : les unes sourient, d'autres sont tristes, que 
ques-unes impassibles,., Et bes hores cireulent, drapés dans 
leurs loges jaunes, tantôt priant duns le temple, tantôt cou- 
pant du bois pour lonr popote, 11 fallalt nons voir, descendant 
en voiture les marehes d'Angkor-Thom. Quels bonds dans les 
carrioles! Nous etions comme des crépes dans la poble... 


(était tordant. Quelles salipettes! Un capitaine de vaisseau 
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eal arrivé en bas, les jambes en Vair comme s'il laisnit le ehéne 
droit ; un gros areblitecte рат ап? le dos est arrive sur le venire, 
L'amiral, lui, Ға pas bronché : il est étonnant. 

C'est une rude che que dé déplacer ces énormes: pierres 
gisant dans les galeries éventrées et sur Ies piliers écroulés. 
Cependant, il laut déblayer pour avoir les plans, et trier les 
pierres sculptées, alin de reconstiluer les bas-reliefs déposi- 
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laires de l'histoire sacrée. Les rouleaux ct le plan incliné n'ont 
plus de secrets pour nos coolies, Mais, t commencement, il 
fallait voir Paburissement de nos gens, quand ils vovntent, 
erice 4 wn petit rouleau glisse dessogs, Шова 10 métres los 
grandes pierres plates des voltes. Les hbonzes, d'abord in- 
quiets du sort de leurs dieux, mais voyant que nous ne lour 
есіп оп rien, ont cessé de nous suivre pas 5 pas. Close inouie, 
l'un d'eux a méme, dans une passe difficile, provoqué la dis- 
cente d'une grosse pierre. Nous lui avons fail une ovation qui 
l'a surpris et ravi. Je suis !rés populaire à la. bonzerie. Joi 
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soigné avec succès l'an qui avait mal au ventre, un autre piqué 
par un serpent, ls me comblent de bananes et de noix de coco 
[ralches. 

28 novembre, — Axcron-Var, — L'anural est reparti en- 
chanté; pris deux photos de lui sur le grand escalier. Je les Іші 
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enverrai, ainsique colle de la tour de Bapoum,à Angkor-Thom. 
Superbes ruines. Le Roi y venait jouer à cache-cache avec ses 
femmes t c'était le Trianon Kmer. Fait le tour d'Angkor-Vat 
avec Dufour, en chassant. Trouvé au retour Loti, mstallé dans 
unesala an pied de l'escalièr. (nous fail dire qu'il viendra nous 
var apresdiner. Commenté estampages garoudas, galerie S.-E. 
Grand branle-bas le soir, en Thonneur dè Loti. qui, mallen- 
peusemenl, est mis én fuite par une fumée aveuglaate, les boys 
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avant allumé sous In sala un. feu d'enfer. pour éloigner les 
moustiques. 

У novenbre, = ANGKOR-VAT. = Les eliarretlées à buflles 
sont arrivées, Nous pourrons aller tous Ies Jours travailler au 
Baron, en attendant que Ia sala l'Angkor-Thomsoit eonstruite, 
Visite à Loti: il nous recoit dans la galerie 0. oü il faisait la 
sieste, le pauvre, sur une mauvaise nalle, par terre. Très ni- 
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mahle: noles trés. utéressantes sur campagne de Chine. Les 
Allemands nreachliaient aux. femmes leurs boneles d'oreilles, 
provoquant ninsi, d'après les lois du pays, lo suicide de ces 
mallieureuses. Les Russes essuüvaient letirs boltes sar ех ааа 
précieuses el détruisaient les antiquités sacrées. 

SU novembre, — Partien charrette ò hullles pour demander 
au gouverneur de Siem-Weap l'autorisation de construire une 
sala pour l'Ecole à Angkor-Thom. Arrive au jour lotibant. Buf- 
fles et habitants péle-mele dans la risi&re. : délicieuse à cette 
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heure, encadrée de lataniers et de bainbious: LonlTus et éolnirés 
des dernières [uèurs du couchant. 

Le gouverneur, Lrès aimable, me donne l'autorisation de- 
mandie. Le retouren forét, par la nuit noire, diffère beaucoup 
du voyage matinal. Route pénible dans l'obscurité, au pas lent 
des bulles, Chemins creux; les arbres étalent sur nons leurs 





Жын ANOKICOD Tun. — Bas-reliet iu. Balan 22 етекінінгі 
branches énormes, oà peuvent (ree embusqués tigres ou ser- 
pents. Les conducteurs. épouvantés, avancent avec hésitation, 
poussant des hurlements lugubres pour exciler leurs buffles. 
Mon revolver dorlonnance les rassure un pen. de pronds In 
le, le tenant tout armé: ét eu navani! Celle promenade 
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(1 hi. 1/2) dans le noir, au pas lent des bêtes, est impression- 
nante, mais non sans ehnrme. Trés calme et l'esprit tranquillo: 
nsanmarns il vaudra mieux ne pas recommencer inutilement 
ces expéditions nocturnes, 

Décembre TÍO. — A Angkor-Thom, pour choisir l'empla- 
cement de la sala, Dufour avait mis des bottes neuves, qui 
lo hlessatent, 11 les relire et les fait enliler. à un. bonze; 
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c'élail bien drole... Pluie torrentielle, malsaine. La. sala 
n'ira pas vite; lous les habitants à la récolte du riz. Pendant 
li diner, un bonze notis apporte des bananes, pour ai Or 
du sucre ô mettre dans son the. Ô libre échange ! Visita 
aii chef des honzes; il trône sue une eslrade, entouré de ses 
prhires. Nous lui partons de Venero de couleur. du papier, 
des eravons; Il nous recoit très bien él nous offre dex бїгп- 
retles alroces, x 

Í décembre, = Rotonrné à Siem-Renp pour obtenir du zou- 
verneur enyor d'ouvriers pour la sala. Rencontré en forêt un 
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élépliant blanc, superbe, monté par trois hommes. le cornac 
fait arréter l'animal pour que je puisse le photographier. 


5 décembre, = Le pape des bonzes vient nous voir, ac- 
compagné de ses vicaires, Ils nous apportent des noix de 
poco. 


ii décembre, = Passé la journée à Angkor-Thom : obtenu 
le concours de plusieurs ouvriers de la région. Travaile 
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nux bas-reliefs dm Baton. Hs représentent cérémonies rèli- 
zieuses, balailles, eliasses et surlout scenes du Maliabarata. 
Dégazé une pierre sculptée : deux éléphants Hrant en sens 
inverse sur corde úlinchée à une statue: Escalade la tour 
centrale jusque dans les tétes de Brahma au risque de nons 
rompre vingl fois le eol. L'interpréte nous supplie de ne pas 
laisser nolre sala en cet endroit très malshin : toutes les 
pailloMes voisines sont abandonnées: plusieurs bonzes sont 


couchés, grelottant la lèvre, Lu prometlons qu il couchera 
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lous Jes soirs A Anckor-Val. Allows voir les bonzes malades, 
à qui nous annoncons pour demain de la quinine, qui les gué- 
rira, Êlê Ã Siem-Reap éehanger correspondance avec l'École. 
Tué en route un argie superbe. Au retour, impossible dénicher 
cuisinier, qui devait jouer ou fumer de l'opium dans quelque 
con. Н а dò s'appuyer à pied la balade de Siem-Beap ici, 
avec 10 poulets, à pains el plusieurs douzameés d'ieufs sur le 


dos. 
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F. nous télegraphie sou arrivée, il apparail vers le Soir, 
accompagné d'un ami, jeune homme qui parle beaucoup de 
sa religion, de ses vers, el de son tub. Bon garcon malgré 
cola. 

$ décembre. =â Départ pour Angkor-Thom avec nos visi- 
leurs. Longeons l'enceinte E. Allons voir In porte de la Mort, 
celle de la Vieloire, el la eliatissée des Géants. 

Pris le Préasat Keo, sorte de palais demeuré inachevé, Ne 
la tour centrale, vue admirable sur la forêt. 
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Le soir, musique chez les bonzes. Cérémonie funèbre pòur 
l'an d'eux, mort il v a cinq jours. Trois instromentistes : 
l'un joue d'une sorle de clarinette; Vautre d'un harmonica 
formé de six prtils gongs en cuivre, montés sür nn demi- 
сер ет le troisième musicien maneuvre un gros tam-tam 
ct des cymbales. L'harmonica donne cing ou six notes 
cristallines, quelques-unes seandées par les evmbales aux 
sons graves; ou le tam-tam assourdi. Et de sa pelite voix 
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ее, la elarinelte soutient constamment Vorchestre. Mclopée 
traïnante et monotone. Mais, la nuit, «lans les ruines éclat 
rées des feux allumés sous les eases des bonzes, limpres- 
sion est tirés douce. 

9 décembre. — Filé dés lé. matin à Angkor-Thom, avec 
cuisinier comme interpréte, pour voir la sala el encourager 
le Mes Roe maire) à presser les travaux. Гешрогіе médi- 
caments pour les fiévreux. Comme je m'en retournais, on 
me dit que Le gouverneur sismois est venu lui-méme el 





2%, Ахақап-ГІПім Porto de ш “шїї 





das a XE CIE > liv l'ordi ilii lm Mel 





* 









PREMIERE MISSION AU CAMBODGE. i5 


désire me parler. Je reviens sur mies pas, Causeries des plus 
aimables, À l'aide de deux interprètes (le gouverneur ne 
parle pas cambodzien]. H1 ime fait répéter à plusieurs reprises 
qu'il fera l'impossible pour nous être agréable. Grutté la bosi 
nu dit gouverneur, en vantant la beauté de ses enfants. 11 
m'apprend quil en a trois : un de chacune de ses femmes. 
Acceple avec plaisir mon offre d'aller les photographier. 
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Jil) decembre. — Partis en exploration avec nos quatre boys, 
Tenversons un pont sur pilotis très hauls. Rencontre. au re- 
tour. un arbalétrier 4 la lisière de la ford, 

[Í décembre. — Travoillé dans Angkor-Thom. Thom si- 
либе grand el Val pagode Etadié la chaussée des Elépliants, 
partic des enceintes rovales, et Bapoum, mouument énorme, 
dont |a. pyramide étul autrelóss recouverte dè cuivre, Tué 
une: cunleuvre bien plus grande que mor ef aperçu un ser 


peut ile 9 metres, à anneaux jnunes el noirs Superle! ll s'est 
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faufilé dans les pierres, IL parait qu'ici ils foisonnent : nous 
en refrouverons d'autres. 

I4 décembre, — Été à Ta Prom, un hijou digne du Baron. 
Trouvé en rentrant six touristes, qualre officiers du Pascal 
dont lë commandant, un conservateur des foréls, e un atta- 
ché de légation. Les invitons à diner. 

15 décembre, — Promenide de nos siy visiteurs à Angkor- 
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Tham. Le soir, départ de la caravane, emportant notre eour- 
rer, qui aura la franchise du bord. L'ami do F. part à 2 Tieures 
du matin; nous lui confions une demande de conserves, tne 
de médicaments, et une d'avance dé fonds: 

17 décembre. — Arrivée de M. de Calon, chef de cabinet 
du gouverneur, de M. Guesde et de ses deux amus; femmes 
aimables et distinguées. Is insistent pour que nous déjeu- 
mons ensemble; nous metlons nos ressources en Commun 
et faisons un excellent déjeuner. Visite a Angkor-Thow. Je 
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prends pholos de ces dames dans les ruines, A cing heures, 
départ de la caravane pour Siem-Reap. Sommes invités à l'y 
rejoindre. Repas charmant, soupe aux choux délicieuse, Çu 
ше fait plaisir de voir une vraie table. 

18 décembre, = Travaillé au. Baron. Bonne journée pour 
l'École. Déblaiement d'une partie de la face N. Trouvé quatre 
serpents gris 4 collier jaune dort. Essai de lavage des bas- 





де En riis [rur Angkors Tli. 


reliefs. Ils sent couverts d'un lichen séculaire, et lenace! Je 
dovral eTectuer ce travail moi-même nyet més outils de vi- 
seleur. Trop délicat pour les coolies. Développé trais clichés 
des tours; 

24 decembre, — Passé la journée à Siom-Reap, Photographic 
zouverneur siamois entouré de-sa famille (moins ses trois 
femmes). Rencontré un. homme A l'air inspiré, & cheval suar 
un lilan dont l'extrémilé supérieure simule avec des roseaux 
les cornes d'un bulle, L'autre bout, découpé en balai, l'orme 
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Irop génanis pour les imoulages, les plans el les photos; cela 
donne an temple un aspect tout différent. 11 gagnera en. ma- 
jesté, mais il perdra dé son charme mystérieux; on est frappé 
de l'hostilité qui émane de ces ruines superbes, I semble 
qu'elles veulent garder leur mystère, quo les pierres défen- 
dont le secret des choses, el que la nalure leur vient en aide, 
en les couvrant d'un voile presque impénétrable. 





ki Amikó- Tiii: — Le Baion axant deébilatemont 


EL puis, toujours l'on rencontre le regard d'une ide ces gt. 
сашезциев Lëtes de Brahina, répétées quatre fors sur chacune 
des cinquante«deux lours du Baton; et celle Lete me vous quitte 
pas des yeux, son regard glauque vous suit, ét semble vous 
reprocher d'avoir franchi опсео sncree 

30 décembre, — Passé la journée à nous installer : malades 
tous les deux. Climat trés eprouvant. En nous couchant, échan- 
geons nos dernières volontés, pour le cas où l'un de nous vien- 
drait à mourir ici. Dufour veut étre enterré sur la face Est du 
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Raton, tA oü ila trouvé bier des lions superbes; il demande 
qu'on envoie une mèche de ses choveus & sa famille. Pour mui, 
je desire étre brûlé, pour que nies cendres puissent ètre en- 
vovées chez moi, avec dès cheveux pris pour ma mére avant 
l'ineinéralion. Ainsi quelque ehose de moi reposerait dans notre 
tombeau familial. Dufour, séduit par celle combinaison, KY 


arréle aussi. 





A A*xacaknk-Duou, — Uninièe, Fünnila Ahiahi: 


ЗІ décembre. — Mirigé netlovage des bas-reliefs, Je dégage 
nu ciseau un fragment couvert du ciment des termiles. C esl 
an luravail de ciselure, je m'en tire bien, d'ailleurs. Demain, le 
has-relief sèra ñ jour. Développé jusqu à 2 heures du mi- 
tin. Ramassé une pelle énorme, grAce à une racine de Laman. 
Crains deo no pouvoir marcher ces Jours-ci, 

janvier J902, =@ Travaillé jusqu'à 14 heures à \nekur- 
Thom: Vu encore un superbe serpent de 2 mètres at mors. 
Ma pallte va mieux. Arrangé une chambre nome. 
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2 janvier 11102, — | Lettre ҮП.) — Ma chère maman, nous 
avons flè le premier janvier dans la nouvelle sala cons- 
truite par nous en face du Baton, 4 Anzgkor-Thom, Nous 
avons banqueté. Malhenreusement, il n'y avait pas de pain. 
Mais j'ai trouvé moyen de le remplacer pur des tranches de riz 
azzlutiné, légérement frites. Bref, nous avons fait de notre 
mieux pour nous divertir. Nos pensées sont allées bien souvent 
vérséeux quinous sont chers. Ne l'inquiète pas de moi; l'ins- 
tallalion estirès suffisante, nolre personnel nombreux el assez 
débromllard, Four égaver nossoirées, nousavons fait mettre 
les buflles devant la sala, et nous profitons le soir des grands 
feux allumés par les conducteurs : e'est un joli tableau au lieu 
d'un trou-noir devant ce qui nous sert de porte. El cela recule 
la brousse peu à peu entamée par ces feux. J'emploie mes 
loisirs à soigner les malades et J'ai wn grand succès. Donné 
pastilles de Iaudanim au chef des bonzes pour un de ses pa- 
rents, Le pauvre avait mal au ventre. Soigné aussi le Mes Roc 
d'A côté. Quand nos boss ou les coolies ont la moindre écor- 
chure, ils viennent me trouver. Bref, je suis médecin de Uaid- 
ministration, et si populaire, que j'aurais quelque chance de 
devenir conseiller municipal, si les Cambodziens n'avaient le 
bon esprit de ne pas faire di politique. 

Й Janvier. — Travaillé aux. photos, Terriblement difficile 
dans de pareils éboulis. Apres déjeuner, essavons de re- 
Irouver le serpeut d'hier; sans succes; Pendant sa. période de 
surveillance (nous nous partageons:ce travail; Ifour altrape 
une eurieuse araignée à longues pinces el grandes antennes, 
1 la mêl dans um entonnoir en verre, plein d'alcool, que je 
liensen liouehaut le tube avec mon doigt. Nous l'admirions à 
travers la. paroi, quand. Dufour me peend la. main, pour. voir 
l'animal de. plus prés, 11 ponche vers le photophore allum 
l'entonnoir qui déborde. L'alcool s'enflamme. Bocal el. nrai- 
gne vont tomber sur le plancher en bambous qui commence 
4 flamber. Chande alerte, heureusement гощигее avec Unido 
des boys, mais il était temps. Apres le départ des eoalies, ee 
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soir, nous avons descendo à nous deux une grosse pierre de la 
voile [facaile Ouest), Nous ne doutons de rien... 

E janvier. — Dufour parti ee malin pour on travail de- 
mande par le directeur des lénvaux publics, Suis obligé de 
surveiller incessamment les coolies, Déblayé l'angle ON, Mis 
à Jour un trés beau fragment de bas-reliof : géant sur char 
allele de. lions, entouré de guerriers, Dans le coin déblavé 
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тош hui on voit le grand singe tenant li quote d'un naga. 
tel qu'il eure à Angkor-Val dans les seónos du burallemen! 
de la mer. Plus bas, le miga t T (bles Jevées livre combat à sin 
caiman. Mats impossible de continuer Le dégagement qui do- 
vient par tropa lnngereux : un saillant fanda dans (oute sa loti- 
zueur n est soulenu que par in éboulis de pierres branlantes. 
Les homeres sónt tres ollrayés, J'arrive, èn ауа ауес бих, 
à [ire filer quelipues eros blocs, mais jattendrai Dufour pour 
nviser à l'etuvage. 

lj janvier. — Animilion inusitde chez les bornes. Arrivée 


LETT MEF FF anm dad ` 


IH; LETTRES ET JOURNAL DE ПОСТЕ. 


d'un pèlerinage Че сито лен, au Kouddha de In prende. 
Le SOF, mn revenant de mon travail, l'ai trouvé tout ee monde 
faisant la popote. Devant l'énorme Bouddha, se dresse un autel 
а trois étages, en tizes de bananiers el surmonté de petites 
lautérnes rouges el vertes, ólagéos пих quatre angles. 
Autour.de la pagode des piquets portent de grondes bandi- 
roles chinoises à couleurs delafantes. Се sont lès préparatifs 





хокаи VI "лит. 


d'une cerémonie funebre. Ges: fidiles out apporté deux pelis 
sace rénferman! les osements d'un des leurs, récemment in- 
cemere; [ie chaque cote de autel. un chandelier à vingt bran 
ches dont les cierges sonl remplacés. par des bátonnels piques 
dans des evlindres de bois blanc. 

Sor des nalles, devant Гришивизе май, в деойв, sont les 
honzes que les fideles placés en fuce entrefiennent de cizarettes 
ël de bôlel oferts à (цай palles. 

Las coups de SONnES cl les chontrs de р гиге» se succédont 


en salternant. Puis les bommes esiauenk do leer ides « опре Це 
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feu avec des fusils impossibles. l'envoie chercher mon revolver 
d'ordonnance que je décharge rapidement à leur grande stu- 
péfaction, D'ailleurs dais. l'intervalle des prières, loul ce 
monde cause el rit. sans mul. souci des deux sacs d'os du mort, 
placés entre les bonzes et la famille, On los enterrera plus ford 
à à la petite colline o, me dit l'interprète, G'est loujours la 
méme scène : je vais me coucher. 

v 7 janvier, =W pleut des cadeaux, suite de ma présence a 
la cérémonie, el des eonps de revolver. Le chef des bonzes 
m apporte un впрегре coco, le Mes loc des bananos, Entin, 
une délégation de pélerins bouddhistes nr'olfre des pâtisse- 
ries... atroces. La fête continue, On apporte devant Bouildlia 
du sable, symbole de « li petite colline » (probablement la 
montagne-cimeliere, Les lonzes eb les lideles en forment un 
tas, quis s'eu vont, en secouant lu poussière de leurs écharpes. 
Ue soir, continuation des rites. J'arrive avec mon revolver: jo 
tire six coups de feu ot ¡e distribue Les douilles de cartouches, 
Jo fais rer quatre cartouches à uti bonze, qui a la frousse 
d'abord, mais est ravi ensuitè.. M fait (roid après Valroce 
chaleur de 1a. journée; Je routre enveloppé dans le voile à 
plioto, précédé par les porteurs de photopliores, suivi de mon 
personnel el d'une irentaine de eambodziens et. cambod- 
ziennes; en sampols de toutes les couleurs. J'ai l'air d un em- 
pereur romain en balade. 

8 Janvier. — Ce malin, on dispose les vestes du mori dins 
une petite pyramide creuse, en briques; (devant la pazode. 
(pn place d'abord les os, puis mie bouteille d'eau bénite, puis 
dii hotel. Quatre bonzes pifictanis [eposen! sur le monument 
leur pague jaune else moltlent en prières. Coups do fosil; Òn fait 
ensuite cinq petites collines de sable, le forme conügue, lir- 
ninées par une sphliére, el couvertes de bâtonnets, Le monti- 
cule da. milieu dépasse les aulres qui sont aux quatre angles, 
il est relié par. un lone til aux Bouddlms tronant sur l'autel, 
Vestiges nombreux dde monticules semblables, encore vısıliles 
aux alentours: Le chef des fideles m'invite A venir à. 93 sali, 
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prés des honzes. Гу vais, avee un interprète cambodgien. Là 
j'apprends que le morl était une jeune femme, dont le mari est 
maintenant bonze, entré dans les ordres après In mort di sa 
hien-aimée. 

Retour de Dufour éremté; il a couché plusieurs nuits & la 
belle étoile, 

Commencé le déhlaiemen! du Baton. devunt In sala. Hien- 
I^ nous aurons une. vue superbe, Planté radis et salades < 
s'ils- vonlaieut pousser! Toutes les lanternes à pholo cas- 
sees, l'en. fabrique une avec des morceaux de bolle de con- 
servès, ot des mèches À bougie. Mais l'huile attire une masse 
d'énormes fourmis qui piquent uno ble dans votre peau el 
Uy Inissent sonvent, plutót que de lácher prise, 

[f janvier, — Ce malin, bruit de dégrinsolade face Nord 
du Raton, Nous nous précipilons el trouvons les quatre 
fors èo luir un jenne singe, que sa mère i laisse tomber. 
I me vient à l'idée de l'utiliser pour prendre photos des 
parents. Un mel lo petit singe. sur une pierre: de l'édicule 
NF. el nous hbraquons nos appareils. Grande rumeur chez la 
zent simicsque ; 11s ródenk autour de nons. Enlin, lû mirese 
risque, descend Jes marelies de FVésdicule; elle touche presque 
son nmorhe lorsque Dufonr, pour prendre une denxiemo 
photo, lai fait peur. Elle file comme l'éclair, el, après une 
heute d'attente, mots plions bagzazes. Nous n'avions pas foit 
30 miélres que Ta: zuenon descend. peudemment, allonze le 
bras eb se sauve avee kon petit, Quels mouvements félins! 
Quels regards féroces à notre ndresse? Trés enrieus aussi [e 
tableau de Dufour, tendant le petita bont de bras, tandis que 
іп тіге et loule une rangée d'autres singes etaient juchés 
sur le linteau de la porte, les mains sur le bord et Les condes 
en l'air, regardant avidement; en se penchant de droite el de 
баш е. 

I? janvier, — Miveloppe photos sioges : ratées! Le soir 
nous Lirons à Vürboalèle sav l'un des énormes arbres, devaul 
In sla. Ensuibe nous passons au revolver. Tous les botizes 
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viennent regarder, Quelquefois, nous en dévidons un à liver. 
Nous brülons tout le bois que nous pmuvons dans le Baton, 
pour tàcher d's voit clair, el nous prenons des photos do fu- 
mées, Les grauds feux du soir, notone de la „Ма, дойтичи 
de merveilleux éelairazes. Bullles. et conducteurs dans une 
{пеш rover: [neurs profondes за hois, Un eambodzien 
m'apporke nne énorme araeméee Y elue : une migale, je crois. 





(KL. bom ah еніп зіп татті ін! ti Meu. 


fa janvier, — Visite du consul de Shanghat, Excursion 
ilans les гщиез ариев dejeuner. Charnant bomme, le соп- 
sul: mais [s [arl pour zaluper sur Les pierres, so seri souven] 
de son contrepoids. Vues superbes sar la forét an clair de 
lune. 

Го calnon de Siem-Heap vient encore me raser, Je n'ai mar- 
ché qu'a cause d'une de ses foies qui dest pas mal. de 


Lai photographie avec sof, Wilke, seulement veti Ent 
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anneau de métal aulour du corps, avec quantité de pende- 
loques: Ce sera joli, je crois 

(D janvier, = |Lettre VII. — Je Ven prie, ne tinquiete pas 
de more suisilans ma voie; mn xision d'art s'affine e! se de- 
veloppe. Jo sens que nous travaillons utilement. Nous avons 
reirouve des monuments qui n'ont été visités que par de vrais 


explorateurs, tols que Mourra, Delnporte, de Lagrée, Avmo- 





пт. Pies hola 


Wier... Nous Les metlons au pour el [es reconstibucns, кич 
que. nous avons Lenerzie, l'endurance et. l'enthousinsme: 
Lerles, ei sera long eb falizant; Les: monuments sont dissée- 
nunés eb perdus dans immense: et épaisse гё, où nons 
devons commencer par nous fraver um chen ü travers les 
arbres do 2 mètres ot les rollins pines esl mie que 
nous avons visité bier Préa Киш. сй l'on conservait uutre- 
lors l'épée acte muinitenank d Puomli-Penl. donnée: aus 


roms kiners por les dieux. Monument important ét de hante 
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valeur artistique. mais envahi par les hanians «ui оп! 
poussé sur les galeries; ils les enserrent de. leurs racines 
trots fois Erosses comme un homme et courant sur. uie lar- 
кеш" de plis de 30 metres, Je suis de plus en plus amon- 
reax de la brousse. 

Arrivée Пе M? Mossard, évéque de Saigon, du Wel de 
M^ Lu. de G. statuaire; gros bonhomme, hon garçon, nail 
èl froussard en diable: el de Vauimónicr de PEntrecnateame 
(vaisseau de guerre, retour de Chine}, l'abbé de Bourneville, 
Type extraordinaire, cet aumónier! Bon. vivant. el joyeux 
compagnon, fort comme un Ture et monlraut aux cambii- 
eiens ébaliis comment on chargo des malles sar ime charrette 
en les portant à bras tendu. 

Déjeuner au Baron sous Jes mangmers. Table construite 
avec dessus de caisses el eharrelles à bulles, 

Dépèche de l'École annonçant argent à Puombh-Pent. Ne 
cidons que j'irai le choreher, Jo repars avee mes hôtes. Con- 
clier de soleil êhlouissant dans clnirièro près de Siem-Reap; Ds 
feuilles ont des tons vieil or. Diné tons ensemble et couche 
dans la sala de Siem-Beap, apees bain dans la riviére, sauf ti, 
Ou Lui n monté le bateau que l'eau état trés dangereuse el 
qu'il fallait s'en servir le moins possible, méme pour se débar- 
Louiller. Aussi, depuis luit jours qu'il est parli de Защоп, И 
no s est pas lavé nne fois, excepté hier ou il a cónsenti ü se 
jeter un pen d'eau de Saint-Galmier sur les mains, Tour das 
sien Heap avant de coucher. Concert danses enses : aceor- 
déons, violons monoccordes, flûtes, Harmonie dies. douce. 
Veaucoup de petites lumières dans les cases. Un sent que ees 
gens-là se reposent ét se réunissent avec joie. 

Y) janvier. — Demut de Siem езара % heures du malin 
dans la noit; on charretes ò bulles. Sous chmque maison 
brille uu feu de bois pour chasser los morsligues; A 
6 heures 12 nous prenons los pirogues, embarque avee 
aumonier, Lemi a baissé, mais quels jolis coins dans la 
forét, vue il y a deus nois inimerizée et tapissee de lanes 
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aquatiques. Оп арегсон encore quelques sous-bois inondés, 
Martins-pecheurs merveilleux el pas farouches, Et arrivant 
ци Dreck, CH done lerme. onmes Бейигецух dle nous réfugier 
daus oà grand simpan qui allend, nmaere: sous les arbres, 


le batean de Poomb-Pent. 
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du тангіғг, -- LE MER Ch (notre balean? arrive 
10 heures: où “У préeipile: nous longeons la foret à bû- 
hord; devant nous quelques Hols huisés Це cocolièrs, à tri- 
bord leau à perte de vae : passons In nuil sur le pont. pris 
d'e calnnes а ініні, 

Jf jauvier. A bord du sien Cham. Lever de soleil si- 
perbe яш“ Арон Cham, village flottant. Un passager 
chinois à qui je demande sil parle francais; mie répotl : 
un petii morceau s, Beaucoup Де cormornts, enfonrcés dans 
Gun: Le trés long cou et le bec émergent seuls. 15 ош 
l'air du serpents. 

Pxoun-Presit, — Arrivés â Poowl-Penh & midi. Vinet-six 


а че pour moi! Mais rien de l'Ecole, de 1 Зежгир ше ‚ге 
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ponse par mandat bien nécessaire aux denx ermites des 
ruines, Ordre de prendre photos hrahmanes, plan sommaire 
el deseription: des. bas-reliefs. Diner. de cérémonie à la ré- 
sidence supérieure. Mace a fa gauche de М. Houlloche, Tout 
le monde charmant pour mol. l'emporte un nimable sonvenir 
de Pnomb-Penh. 

24 janvier. — Reparti pour Angkor par coucher de soleil; 
navizuons dans rüissellements d'or; hautes montagnes; nuit 
eventés sur le pont; petites lumières tremblant dans les 
cases flottantes, Arrivée an preck (port) 44 heures, au clair 
de lune. Nudes de monstiques; samponiers occupés á faire 
cuire le riz. J'obtiens deux. pirozues en menacant de lanquer 
un coup de pied dans ln marmite. Je repars dans la nuit à 
travers lu forét, encore inondée par places. A A heures, le 
jour se lève, les eaux beaucoup plus basses vers Sient-Henp. 
'enusbordement des bagages dans charrettes à bufles. Por- 
tons À pied, Tinterprete el moi, passant les gués à Поз 
d'homme ou juchés sur les hazages, A 8 lieures 1.2 paneon- 
trous des trois eliarreltes envoyées par Imfour. Nouveau trans- 
bordement, Trüversons immense plaine révemiment inondée, 
maintenant couverte de jones; ot vollige une nude d'oiseaux 
mouches. verts, rouges, dorés, merveilleux. 

325 janvier, — Lettre [N). — Axukon- Tian, — l'ai (raversé 
en ee dernier voyage à Pnomh-Penh les pays déja parcourus il 
v a quelques mois avec l'amiral. Quel changement de décor! 
Alors toul était. sous l'eau. Le Mékonz avait 300. metres. de 
large en plus et, de toutes parts, ses flots limonens roulent 
des épuves et de grands arbres. Maintenant les plaines sont à 
sèc; les indigènes, descendus sur les lords du fleuve, vont 
construit des masses de petits villages sur pilotis ot sur des 
radeaux. Cela donne nux. rives du Mékonz beaucoup ant 
mation et de pilloresque. Kompong Chim, entre autres, esl 
vraiment jeli, Toutes les maisons sur radenux, alignées el 
laissant entre elles, snr le Neuve, des rues el des places sillon. 
nécs Je jonques, C'est la Venise ilu Cambodge. 
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$) janvier. — Welrouvé et fait remettre en place sur le 
mur quantite de fragments intéressants, des bas-reliefs. Colté 
i la suite les pln dos des trois enleries Неа vies; en Гай ши ел 
semble! Commencons 4 ótre assèx mal lichus! la fâcheuse 
ünémie paludéenne. tin m apporte 111 superbe serpent banian, 
frétillant au hout d'une liane qui lut serre 1e cou. Ces zail- 





nu Наце бойни. sur Dos genus ugs. marem des pubes 
тт ЗГА пако 


Lara Ji ont dans les? on 9 mètres; le elimal leur convicnl 
й онх: 

01. pinrrer, — Conduit ee malin Ies eonlies nu «dLébluteimnent 
de la terrasse du» Boi Lépreux ». Très curieuse дүйе ses 
efíiziesale ruis ét de reines, à Хера mètres de autour, En 
fire, grand bas-relief divisé en donx parles dans sa lon- 
«uweur zen haul, eoimbal de exvaliers; presque du ший-гейеГ, 
En has, des hommes dansent, utlent, forment des pyramides 
de (rois personnages. Gonraes en eliars aveedeux conducteurs, 
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dont l'un est monté sur los épaules ile l'outre. sculpture ш 
peu lourde, mias Ires vivante. 

dei [enrier, — Trouvé iles pierres sculptées portant eneure 
Iraces de peinture rouse. ~ons toons tin serpent banian. 

2 février, — \ Lettre V); = Doulour part ce soir pour Le Laos. 
II emportera eelle letire en prenant le dernier balenn ile la 
saison: Demain, jè serti seul suzerain du Baton pone quinze 





мт, рат il ние, 


jours. Jem en in probablement accompagne jusqu'i Ро 
Penh, dun mandarinet dont jai fait [a conquete : Furaud, dii 
lenr des ruines, dit Fil de Fer, el dame! quand. on sie pri- 
mene avec 30 caisses el. 18 elinrretles, un peu d'aide n'est 
раз À deduigner! Je vais done terminer seul les travaux 
commences, et maintenant je nue pourrai l'écrire que ile 
Piinli-Penli, car en cours de route, je ne Irouverai cubre de 
hottes aux lettres. Mais je me riliraperat à Hanoi Mon 
Шах Тах sl errors il aller OU cu LAL "HT il Fail xi rond, 


dit-il, quon nel deus кен ен. 
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И tombe des hallebardes avec tonnerre et éclairs formi- 
dables. La sala imondée; jécris sons mon ombrelle, toutes 
les alles étunl réquisilionnees pour nbriler les estam- 
pages, 

3 férrier, — Yai encore beaucoup à [nire pour. terminer 
l'wuxre prescrito. Топ» les ¿léphants des bis-reliefs, pre- 
mere enceinte, QU la rompe capuraconneo. Trouvé cnco 
races de peinture sorte de lagne rouge, dans la galorio (0.-N. 

Je vois que tu le suemónes dans ce jardin, qui an lieu d'un 
agrément, devient. prélexte à fatigue, Que diable. pent-on 
hien planter à celle epoque-1 en France, o tu dis HOF 
méme «qu'il fail un temps de chien? Fais donc. comme les 
cambmilgiens : ils.se contentent de regarder, el ga pousse 
ls ben. Aperen benuconp de sizes aujourd'hui, presque 
ions des frégatons, à favoris gris. Le soir devant la sala, un 
län imite les danses kmères de façon trés drôle, Cette 
nuit. pendant que ]e développais, grand. éboulemeut dans le 
taton + résultat des fortes pluies de res jours derniers. ll est 
temps de partir, Plus de pain, el le riz esl plein de cailloux... 

5 février, — VPremiére enceiute S.-E. Combats navals, im- 
mensos pirogues, comme celles de la Fòlo des Kane. grandes 
junques ponttes, avem zuuvernail Apparent sans l'eau. La 
fort eal en fen, brunit terrible de mitraille. Le elief des bonzes 
m'apporle un. rézune de bananes, mais il me demande 10 
pastres pour retaper sòu autel de pagode, d'en donne 8. 
Distribué quiniue ü coolies fiévreux. Jè leur en eolle à chacun 
| gramme dansle bee, comme la becquée aux minean. 

G février. — Les bas-reliefs se dégagent, J'ai ht plaisir 
estrème i vüi surgir, des mousses péniblement arrachées, 
loutesces sctnes tiatvementlées, Grandes purogues de guerre. 
pleines de mmens: desquels oo ne voit que les ttes A 
cheveux courts, Malheureusement les deux tiers dn mur sont 
ensovelis sous los éboulis! Une granile pirozue, presque un 
navire, portant voiles et pavillon. Le pilote, debout i l'arrière, 
commande la minenvre. Un des matelots vire l'ancre, 
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ès curieuse: elle ressemble à une énorme porté de (leche, 
dl remonte avec elle nn gros bloc. Faitil parlie de l'ancre! 
où a-Lil été par elle arrachó du fond? Terminé estimpazes 
et photos bralimanes pour l'École. Ce soir Faraud à perlu 
une dent, olot du bétel. Navré ; dent du. fond я honne pour 
manger», dit-il, Je le console avec de Гепи de Botot el sor- 
tout du rhum. 1 vientavec moi faire de la « enphie » comme 
Най, «| m'apprend "un peu de comboduesen. Immense caisse 
estampagzes terminée. ; passera-L-elle. par la grande porte? 
on emballe avee rage, Suis exténué. А chaque instant, des 
lyoys viennent : » Monsienr, quor ca faire? » et eel animal de 
Né, notre interprète, se promène sur Ics monlages ! 

Jü ferien. = Lettre XD. — 3e pars demain iver mes 30 
caisses el mes 18 eharrelles, Reeu dépêche de l'Ecole me disant 
de revenir par Leley, Kompong Chen el hompong Thom, afin 
de prendre des photos et des estampazes. lu mois de voyage 
à уеге се pays superbe, сезгіші rive! Je rapporte 00 
clieliés el 150 moulnges assez rénissis el. parfaitement inédits, 
ear ils sont Le résultal de nos grands travaux de déblaiement, 
Tout cela était enfoui sous d'énormes éboulis ét voilé par une 
brousse formidable. Resté à souhaiter de n éfre pas. surpris en 
route par un de ces ornzes auxquels rien ne résiste. 

Kai failli brüler avant-luer. grace oon incendie do la 
[apal. Heurensement un senticr a compé la route an fow. N 
tail midi ét je déjeunais quand un roollement sonore, ac- 
compagné de detonalions formidabiles, m'a. arrachlié à ma for- 
peur. C'était la forél qui llambait : les détonalions étaient pro- 
duites par l'éclatement des grams bambous ot des arbres 
resinous, sous la famme. brel; une simnle alerte; Le matn- 
darin de la Justice est venn me supplier de faire su photo, 
Ma fol, je me suis exécuté, ear sa télé en vaut ls peine. de lui 
ai dil que je ne votilrais pas le rencontrer au eoim d'un lois, 
ce qui a paru le vavir ` d n'a. pas compris, naturellement. Il 
disait s bash s, bua cout, out, tont qu'il pouvait... (Cestum 
petii bonhomme fichu comme l'as de. pique : un. dolinan 
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d'actilleur sans galons, rembourré d'ouate qui créve lotiles 
les coutures: boutons énormes en теа! blint, ayee couroune 
royale; ПП chapeau Cronstadi. 4 faire la soupe Avec, Гай 
démoli: des has troncs et des souliers découverts donl lun 
est lae? avec une ficelle rouge. Cela donnerait à penser que 
c'est un homme bien intègre on que les causes à juger sonl 
rares el peu rémnmunéralrices. 





i bouna Ше “ні Ii up 


Je vais toujours bien, malgré la chaleur (RO à Vomhre, les 
moustiques eros COMME "сз papillons, les serpentis ди 10108 
[rès dlécoratifs. I yen a de roses, de bleus, ete... Lesindi- 
eenes sant. toujours eliaeniants pour ton fils, leur Esculape. 

17 février. — Meparl d'Anghor-Thom 7 heures. matin 
Les bonzes eb leur ehef viennent ine serrer la main, vi me 
font dire qu'ils m'aiment beaucoup. NO se balade ans 
mp lente ипрне : jupe (nita d une eeharpe 3 purdes- 


"nes, ШІП eliemise de flanelle dont les pans lui balieni les 
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jambes vt, comble de chic, mise à l'envers, houtonnée dans 
le dos, comme certains corsages de femmes (pas ici), Pris un 
lain délicieux à Siem-Reap. 

18 fécrier. — Pues Co. — Groupe de six lours en briques 
dans lesquelles sont enchâssés des panneaux de grès sculptés 
trés intéressants. Gardiens de portés armés de tridents, rem- 
placant les lévadas vues jusqu'ici. 

A Bakren, fait ma toilette el déjeuné sous lwil ravi de loul 
le village qui ne perd pas un de mes mouvements, 

A Lelev, je trouve des fnis de colonne formant rangée. Plu- 
sieurs perdus dans les cases des bonzes. Quant au Néacta vu par 
Mourra, il n'existe plus. Ce n'est plus la belle femme à quatre 
bras, ane Kali, dit-il: mais un corps uniforme, mutilé, sur- 
monté d'une tète rajustée, trop grosse; partout cependant le 
signe du lingam indiqué par Mourra. Les coolies jouent ang jat, 
balle ед osier qu'ils su renvoient sans la toucher autrement 
que du xenon on dela tête. Jolis mouvements, bres souples. 

Visite du Mes Roc de Bakou : le malheurenx erie misère: En- 
core 18 inscriptions & estamper; lv papier se fait rare, l'ar- 
gent aussi. J'écris ceci devant le chef des honzes qui me de- 
mande aussit mon sislographe, Je refuse absolument. Hl a 
l'air furieux. 11 voudrait aussi une grosse horloge; c'est une 
passion : sa case est pleine de pendules, dont pas une ne 
marche. Le Mes Roc m'apporte des cocos. Je lui allonge une 
piastre : ça représente trente aus de son traitement. puisqu'il 
prétend n'avoir zagné que vingt-einq sous depuis huit ins 
qu'il est dans l'administration siamoise. 

Près Bakom, me pyramide earrée à cinq étages : quatre élé- 
phants aux angles, sujets hralimaniques en gres. ninsi que lous 
les encadrements une seule porte orientée à l'est; trois fausses 
portés au N.-0. ebaus. : néanmoins, quatre escaliers de chaque 
côté; des (ommes (ou des démons) portant des attributs dis- 
parus : probablement lotus ou chasse-mouches. Tombeau du 
chef des bonzes à l'ouest fait d'un amas ile pierres seulptées et 
de débris en grès du monument. 


LETTRES Вт Ога, ñ 


52 LETTRES ET JOURNAL DE ROUTE, 


A Pren, trouvé deux buffles demi-natüre, à moitié enfouis 
dans le sable, ainsi qu'un gros lion dont on. ne voit plus 
que la této el la langue pendunte. Groupe de six préeasats 
sur deux lignes: en meilleur état el plus ornées que celles de 
Bakou. Portes en grès. gardées par démons à !ridenls; au- 
dessous d'eux s'upercoiventencore des guirlandes de feuillages 
et dés retombées fleuries, tout à fuit Renaissance. 





65, Tomnibean d'in eranl minderi, 


Asile се soir à une cérémonie d'iuvocation à Bouddha, 
pour nn malade, Sous un abri de bambous, aulel couvert de 
balennels allumés. A droite, le patient en écharpe blanche, et 
sa famille. A gauche, les musiciens munis d'instruments 3 
cordes, Lees curieux. Au pied de l'autel, un homme gran! et 
maigre est agenouillé. Clest en Tui que Bouddha va descendre 
pour opérer la guérison. Ses Mains sonl posées sur les bords 
d'un grand vase de euivre, auquel est five une sorte de cierge 
odoriferant. Au-dessus de Ini folle une écharpe blanche, Gris, 
évocations, Landis que Vorchestre fail rage. Tout à coup le vi- 
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sage de l'officiant s'illumine; il fixe l'autel: un grand frisson 
l'agile. Il imprime un violent mouvement doe rotation au vase 
qui va rouler parmi les spectateurs, et une danse de foualique 
commence. Contorsions folles! Le magicien s'élance,se suspend 
aux poutrelles du plafond, passe ses pieds au travers du toil, 
puis revients'abattre inerte sur le sol. Bouddha est descendu... 

29 fevrier. — Parti de Leley avant-hier, je suis arrivé bier 
soir à Run, frontiere du Siam et du Cambodge. Pas de sala ici. 
Le gouverneur m'ollee l'hospitalité. Uno dizaine de lampes à 
pétrole sont allumées dans ma chambre. Le gouvernent fait 
venir dés musiciens qui jouent pendant le diner et, délicate 
attention, continnent pour m'endormir. Musique pou variée, 
mais douce et agréable, Le lendemain, c'est-h-dire ce malin, 
le gouverneur veul m'aecompagner un peu. EC nous voll 
partis au. jour levantà travers la brousse; Ini, dams une lézóre 
eharrotle de course atlelée de deus ravissants bullles trolteurs, 
qui filent comme des zébres, puis moi, dans ma grosse ehar- 
relle pas mal atlelée, puisqu'ellesuit le train. Une vingtaine de 
cavaliers nous précédent et nous sommes suivis de quinze char- 
rettes chargées des notables du pays. Poussière ot brouhaha 
indescriplibles! Enfiu, nous nous séparons au bout d'uue heure 
ot je m’arröte pour altendre mes bagages qui, eux, n'ont pas 
pris le mors aux dents, Aprés dix heures do charrette J'arrive 
à Kikrong,où je suis recuen grande pompe el logé au tribunal, 
lequel est meublé d'un lit, de doux chaises, d'une commode, 
d'une lampe, et d'une pendulo qui marche! Le tribunal est 
lose A la jolie rivière; devant lui lo route, bordée de deux 
fossés formant ruisseaux, encadrés dé grands plhwnix, Au bout, 
nne vieille lanterna, hisse surun атбои, іше le bec de gaz. 

J'arrive à Chompong Chien après onze heures de charrette. 
Vers six heures du soir, j'entre dans ]e zué de Salagnoli et suis 
obligé de m'arréter au beau milieu, car je fotta dans ma char- 
tette, Des pirogues viennent à mon secours, en m embarqnant 
avec mes petits colis. Mais les bagages qui suivent. dans les 
charrettes? Les estampazes et les plaques seront dans l'eau? 
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Pendant que je réfléchis el que je m'arréte ай déballage 
complet el au passage à dos d'homme, le chef du village me 
fait dire par l'interpréte que des hommes de corvée vont prs- 
ser sur leurs épaules charrettes ot contenu. Cest ainsi que les 
estampages ont défilé dans leurs carrioles, sur le dos d'une 
trentaine de gaillards qui s amusaten! heaueoup d'ailleurs; et 





BT. Sese d'une Ше ешн ания, 


ñ Hi atapifaelion des bufiles (qui, leur charge devenue si Je, 
eere, ne voulaient plus avancer. 

J4 février. — ROUTE nkS ANGROR. — La brousse n ¿té 
brûlée presque partout, et Les arbres qui restent sonl roussis. 
Sensation d ume forñl d'automne chez nous, Un automne 
terriblement rlınuıl... 

95 février. —53NükoR | CawnobGE .— J'arrive ici pourdiner 
à 10 li. 1/2 da soir. Joli village, perdu dansla brousse de sable 
ot entouré de bambous et de cocotiers. Grands troupeaux de 
bufflés, La plaine devionthorbeuse, nons disparaissons parfois 
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dans ces hautes herbes, Déjeuner eno pleine brousse sons un 
bosquet de palétuviors. Шеп malsain, mais pas d'autre om- 
brase... 

Rencontré prés d'une mure une famille dé cambodyiens, 
L'homine lavait des rotins, tandis que la femme, allaitant son 
cofant, se reposait à l'ombre des charrettes. Tous ces gens-là 
aussi noirs que leurs bullles hroutant auprés d'eux. 





oA, Hull № rail mimes 


Arrive A Kompong Chan. la moit. Rien pour me recevoir. Le 
Mes Roe prétend n'avoir pas élé prévenu. C'est dur, après onze 
heures de charrette, et il me fant passer ome partic de In nuit 
i faire ides cartouches, charter plaques, elu. 
аа Це Кок Рега (He Sainto), 8 bèures du soir. 
en pleine brousse, à une demi-journée de tout village, Ja- 
Inais vu autant de lueioles. ba nuil, dans celle immense plaine 





E š š 
27 Jeerier. 


herbeuse, celn rappelle uno mer plospliorescente. 
28 février, — Départ matinal. Route mauvaise, mais jolis 
horizons. Lac eouverl d'oiseaux, el entouré de ma znifiques 
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arums. Benconlré buffles â cornes énormes; à 9 heures du soir, 
á Казза Tat, bonzerie où je pourrais coucher dans pagode 
ouverte à totis vents, Mais je suis à vingt minntes de hompong 
no et je repars avec ma caravane. Mal m'en prend, саг 
le chemin est uns étroite chaussée Maude d'on étang de 
chaque côté, ellondrée en maint endroit, avec iles trous pro- 
Гонда de 10 mètres. Les deux premières charreltes passent, 





uti Elephant гш eu fu 


mos les bulles ile la чиш refusent, et immobilisenl tons 
les autres. Nul noire. Je fais ouvrir la caisse des torches; el 
trouve auprés du trou le plus profond un guè passable. Je ne 
puis m'empêcher d'admirer la beautédu tableau : Jes Hammes 
rouges des torches, les mouvements graves el lenis des buflles, 
dont les grandes ombres së prolilent, fantastiques, 

Au bout d'une heure, les charrettés ont franchi le. cap. 
«nglenues chacune par tows les conducteurs ü la lueur des 
torches. Mon personnel à été tres chic et très dégourdi. Mais je 


PHEMIERE. MISSION. AU. CAMBOLDGE., 57 


suis furienx contre le Mes Boe, que j'ai soigné de mon mieux 
(panaris : ouverl doigt, enlevé ongle, travail pas appétissant 
eb qui, pour me remercier, me donne un guide qui n'était 
jamais venu ici. Dinê 4 11 heures, couché sur terre battue. 
Enlin, me voici à nne demi-journée de: komponz Thom: la 
partie trés dure de mon voyage est terminée, 

Kouros Тном. - Orzanisation en mon heuneur d'une 
chasse au tigre, à dés d'éléphants, Erré dans immensité 
d'herbes si hautes que mon éléphant y disparaissait, laselle ou 
cage sur Inquelle j'étais perch émergeant seule, Entendu le 
ligre, mais il nous hrüle la politesse. Tuż cerfs él gruts ma- 
guiliques. 

4 mars. = Рхомн-Ркхн. — Diné à la Résidence supérieure. 
lencontré le fils d'A. Marx l'auteur des Cols &feus;. mon ап- 
cien camarade, N me fait rater Ia. plioto d'un. enterrement 
chinois très coricux. Famille en blanc; bannières, cochons rôtis 
entiers, Acheté un plano camlunlzien. Reneontré Ia bello Pul, 
eumbodzienne: parlant francais courammenl, trés spirituelle 
et gaie, Eaux rap basses pour que Le paquebot aborde en face 
de l'hôtel, Ое de fréter un simpan, qui sera remorque par 
ehaloupes fluviales: Orchestres enimbodgiens trj jolis, dans le 
lointain, avec leurs elochettes et leurs instriments à cordes, 
Ils cultivent anssi les cerfs-volants i musique. 

8 nies, — Wépart de Pinomh-Fenh. Les berges duMékong par 
la baisse des enux sont parfois ires. escarpées. Sur d'autres 
poini ellos débordent encore à iles distances “normes. 

1! mars. — Salnas. — Somptueusement installé à l'Ecole: lit, 
bureau, fauteuils. Mais j'abandonnerai ee luxe dans huit jours 
el lilerai en Annam pour les fouilles et le classement des mo- 
numents ehims en compagnie de M. Parmentier, attaché à 
l'École, Nous allons suivre toute la roule mandarine du sud 
au nord, parallèlement à {a côte. Travail de cinq à six mois, 
Mes clichés sont très bons el mes estampnges intacts, On est 
content de mot à l'École; j'en suis trés heurenx. 

Bencorilré au tbéMre, le gor ile mon arrivée, amirni оц 
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Jours feetillant, Grandcelément lonjours vague à l'âme el Loti 


toujours rêveur. Pnt débarquée ici; décidément très intelli- 
gente el teés dee, Voudcail que je l'emmène, Mais je ne veux 
pas de ee Iuse encombrant; je sur venu ici pour travailler, 

17 mars, — Etabli avec Parmentier comptes de la mission. 
lPiné chez M* Mossard, à [a droite de | évéque; plusieurs mis- 
sionnaires, dont le Pére Darand que nons allons. retrouver en 
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Annam; le beau-frére du. roi d'Aunam (Тап Tio y: quelques 
manmndarins qui ne se sonl pas ennuüvés, ear presque. fous les 
convives parinient bres bien leur langue. 

[7 mars. — Toutes les troupes coloniales reviennent de 
marche, Leur musique est curieuse : rmuniscence de nos mu- 
siques militaires el de leurs traditions personnelles. beaneaup 
de ffres, qui relèvent l'allure. Je suis versé comme sous-liew- 
tenant de reserve, chef de détachement, au 14" colonial. 

23 murs, = SaAlnox, — Dimanche des Rameaux., Messe. Un 
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distribue de grandes palmes à la table de communion. Eu- 
ropéens, chinois, annamites eL malais, dans leurs costumes 
varies, s'agenouillent au pied de l'autel, Les malaises, avec leurs 
zrands manteaux ie couleurs vives, font bel etfet dans la faule. 
Travaillé toute la journée à mes clichés du Balon. Le soir, 
j'entends une musique orientale. C'est l'enterrement d'un riche 
chinois catholique, Cent cinquante bannières de soie magni- 
lique suivent le corbillard, prècèédé du clergé. Pars au pas de 
course pour prendre photo, Suée formidable. Comme esthé- 
tique, c'est loin de l'enterrement déjà vu ici, avec la mi- 
enonne venve. 





И 
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du mars. — Embarquons sur eine, à 7 heures du matin. 
Mouillons au large devant lo. baie. Grands rochers noirs sur 
lesquels In lnme se brise. Les jonques viennent nous eherelier, 
Installation bizarre à l'hótel : les quatre murs seuls offerts. aux 
voyageurs. On doit fournie sun lif et tout le reste. Gronds ci- 
metiéres annamites daus les dunes de sable où ve poussent 
que iles cactus. Gene pratiques, ne mettent leurs morts qu'en 
terre ineultivable. 

9À mars. — | Lettre XID. — Malgré ln rade traversée, j'ai, 
dès l'avrivée, piqué une tète dans cette mer hospitalière. Pas 
banal er bain sur la cóte d'Annam, alors qu'il géle peut-être 
encore ca France, Rencontré un misstónnatre nimable, déja 
vu ehez l'évéque de Saigon : le P. Durand. Nous l'emmenons 
jusqu'à Phan Ry où il dirige une importante école pour les 
annamiles. 

Très joli, Phan Tiet; c'est un gros village de pécheurs au fond 
d'une baie encadrée de cocotiers el défendue vers le large par 
une bande de récifs apparents, sur lesquels les longues lames 
de 1a barre se. brisent en zros flocons d'écume, EE [ail ici en- 
core plus chand qu'au Cambodge: mais il y a plus d'air. Le 
pays me semble (out à fait joli et piltoresque, bien que déjà 
passahblement hrülé, Et je prévois une Ires intéressante et fruc- 
lieuse enmpagne. En voilà pour huil mois dans la hrousse, une 
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brousse nouvelle pour moi, û lous les points de vue, prys, cou- 
tumes, archéologie. Je vais compléter là, de facon. agréable, 
uno instruction spécinle que je veux cultiver et m'assimiler de 
plus on plus. 

Et maintenant, ma chère maman, ne t'inquiète pas si tu ne 
recois pas bien régulièrement de mes nouvelles. Le genre de 
vie que nous allons mener nous oblizera souvent à manquer 
le courrier. 

Départ pour Phan Ry, oú nous coucherons, pour пе раз 
traverser de miit la lorét infestée de tigres. Chaleur terrible 
dans ces bois; les étriers nous brülaient les pieds. Déjeuné 
à Vannamite eliez le P. Ducand, Le soir; les veilleurs, porchès 
sut les miradors. frappent deux hambous en poussant de grands 
eris pour éloizner les fauves, 

2arril.—Viss Tier. =@'ai décidément de la veine. Me voici 
en Annam à courir la brousse pendant six mois, j'espère (1). 

Pour l'instant; nous sommes installés, ion eamarade et mol, 
à l'hôtel de Plinn Tiet. Pas banal, l'hôtel : ni chambres, ni 
lits, ni vestiges de mobilier; les voyageurs son. habitués à 
fournir tout. ca. On. est sur l'emplacement de Faneien. lam 
les trams d'ici n'ont aucun rapport avec celui d'Antenil- 
Madeleine}. C'est lin qu'on vient réquisitiouner les coolies pour 
l'étape suivante, el qu'on seease pour la nuiL avec le personnel, 
les chevaux et les bagages, Généralement, et ce sera le eas au 
prochain tram, on se barricnde soigneusement, alin que le 
lizre ne vienne pus diner aux dépens des voyageurs. I y n 
un mois trois annamites furent enlevés en une seule nuit par 
cet animal qui à nne très grande prédilection pour la chaire 
dei indigènes, EL pourtant Phan Tiet vient d'étre déclaré 
ville. Le mye a benneoup «de caractère avec ses ниши в Бон 
rizons de montagnes. Tous les jours bains de mer, innis sans 
perdre pied A cause des requins, Nous avons assisté bier à la 
messe de Pâques dite par on missionnaire qui va nous aider 


(LU Us resta plak de deux ans, dans an climat дегт Ин, 
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à retrouver certaines lours chames. Pas mal, cette messe au 
gong et au tam-tam, avec jeunes ehoristes femmes, eostuniées 
en anges à l'aide de draperies bleues et rouges et de couronnes 
dorées. En fnit langes, olles ressemblent plutòt à des diables; 
elles chantent comme des seringues et empestent l'huile de 
coco à quinze pas. 

Í avril. — Repartons à eheval, escortés par le Pere. H nous 





а [pe Hu Xen o Phan Tini en cose raval 


monlre, à quelques kilometres de ehex Iui, Ia pagede chame 
de Turn Hong, renfermant les bustes du ror Po Klong Menny 
et de Ja reine Po Min Soni, sa femme. Ils sont en pierre peinte. 
Arrivons pour déjeuner chez lelin Yen de Binh An. Sa femme, 
descendante des rois chums, nous moutre couronnes rovales ot 
chignons ci or, Les Спати sont iles malais vents de Java, en 
des temps fort reculés. Ils sont actuellement peu connus, et 
leurs rares deseetidlantssont bien dézénérés, Leur areliiteeture 
consiste en bours-temples, toujours en briques, isecsculptures 
el pierres tombales: Lé Pore obtient du chof la certitude de 
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l'existence d'un trésor cham chez les mots, Il promet de nous 
y conduire. Pris le thé avec le nouveau Hu Ven de Phan Ry, 
venu pour diner. 

5 avril, = Puu Dex. =Â Rencontré une troupe de mots. 
Couché au village de Phu Dien. 

D avril, — (Lettre XD. — Décidément, Ia trouvaille des 
tours cst intéressante; el nous restons pour les mettre à jour. 
Notis vivons à l'annamite nvec le P. Durand, et je commence 
à être très expert dans Vart de manier les bátonnets, Village 
cham fortifié contre le tigre; Chaque case est entourée d'une 
haute palissade, faite de branches d'arbres très serrées. Hier 
soir, grand émoi: une panthtre est venue enlever un chien. 
Le Père prend mon fusil, moi, mon revolver, puis une erava- 
clie. el nous courons au fauve «qui, naturellement, ne nous 
attend pas. D'ailleurs, les indigènes ont une telle frousse do 
ces bètes qu'ils n'osent même pas. prononcer le nom du 
ligre. 

IH avril. — Continuation des fouilles. Dégagement des fon- 
dotions. 

13 avril, — Pax Ry. — Quittons Phu Dien. Cinq heures de 
route pénible. Trouvons sous les dunes qui longent In mer une 
Shiva en grts, debout sura téfe du Nandi, enfoui dans le sablo. 
ILnereste ni pain, ni vin; les remplacons par des eroquettes de 
rizetdu thé, A3 heures, arrivons au ravissaut village de Yong. 
bati parmi les rochers de la côte: Un peu plus loin, cimetière 
envahi par la mer. Tombes de ciment renversees sur le sable 
de la plage, Retour 4 Phan Ry tres faligués. 

13 avril. — Dimanche, messe du P. Durand. 6 heures du 
matin, L'église est une simple chambhre de maison annamtle. 
En dehors des offices, l'autel isolé par un store tombant du 
plafond, Scéne vraiment imposante par sa simplicité même. 
Les hommes à droite, les femmes à gauche; là plapart; les che- 
veux déroulés sur leurs épaules. ont une belle allure, Visite au 
Mo Yon. 11 faut se húter pour le trésor, D'autres sonl à sa re- 
cherche, et cé n'est pas pour le bon motif. Partirons demain. 
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Allons concher chez Le Mu Ven. Presque rien emporte; pas ilo 
lil : éouclions sur des matics. 

[5 avril. — Deparl Че la ecoravane de chams, hommes cl 
Гелишев, Рагсошгоше la plaine de rixiéres, puis entrons claros 
la (өседі, Arrivons à 9 heures au. village cham de Pater Anok 
Tavon oü nous dejeunons Chaleur terrible. Aporet un su- 


ішегіне piège f | mre; Rentrons dans la. forét brülée par le see 
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lil. Miradores de lo en Loin po | voyageurs abbas, 
Traversons- xouvent фе torrents desséechés, Passages difli- 
cites, Reneonteo de mow dans [a foret. Ha deseeniletit en ТИ 
pour venire du Intel, Parmi eux une jeune mois, toul à fail 
eliarmante,. Traile eecsuliers, formes encore gréles,; nias jolie. 
Mulheuronsement plus de plaques daus appareil. Couché au 
village «ham de Lann dame ms palangquims. 

lí) acril, — Nous marehions eimi heures jusqu'au Hepner 
dans le Ji d'un torrent desséehe; Beneontre campoment mots, 


Шы lux Galieni, natis ni vivons vers tue louve dans ut 
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village mot, oi la princesse, femme du Hu Yen, préfresse en 
lo cirooustance. ordonné wn sacrifice à ses ancelres, Le chef 
du village, devant lo table du saerifice. fait les libations atx 
mines evoqués el prio. les mains jointes au-dessus du front, 
puis il s'étend trois fois 4 plat ventre sur lesol. Sur lantel, an 
éventail, eouvert d'une écharpe rouze, représente les Ames, 
Les offrandes sont des corbeilles de. riz, des wui, dès ba- 
nanes. 

Ensuite, distribution de liquides variés : vin de riz, sirop de 
miel, ele. Le Hu Yen et sa suite commencent à élre fort émus. 
Le lonnerre gronde el nous poussons, non sans peine, nos zens 
au départ. L'ascension commente, terriblement dure, miis 
quels sites splendides! 

Descente serbigineuse à flanes de coteaux, superbes horizons 
de imiontaznes el de torreals 404 rives escarpors el Грае, 
au lit semé de rochers Enormes, surplombés par des arbres 
(1 des hambons enelievétrés d'une rive à Taulre- Village mot 
‚le Lowang. Exeursion dans la montagne. Vivons avecle Hu Yen 
el la princesse, sa femme, à l'annamile. Sacriliee aux ancélres. 
Le Nan rong (titre autrefois presque royal, maintenant simple 
eardien| ouvre Іп gorge â an chevreau, oprès l'avoir baigne 
eau Insirale, Le sang reeueilli. deux mois emportent la vie- 
fime encore palpitante. 

JE avr. — Sacrilice de doux poules, L'autel chargé de 
présents, bougies de eire sur lesquelles sont fixées des bagues 
l'argent, Les notables viennent prier, el [aire des salus; Le 
peuple suit. Les femmes sauvages chantent toute Ta nuit, 
ce qui n'empéelie pas le Père, ni Permentier de ronller pri- 
siblement. 

[Lettre NIV). — Nous avons quitte Phan fy en compagnie 
du Реге Durand, à la recherche d'un trésor cham елен 
dans un tron perdu de la montigne chez les mots. Partis en 
palanquins sans lays, car les mois ne penvent pas sentir les 
annamiles, 

L'aneien Ha. Aen nare! ile Phan. Rs nous accompagne, 
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C'est un homme de qualité, époux de la derniére descendanle 
des rois chams en ces régions. Et cette princesse pas inal ди 
tout, bien qu'im peu mire) ens escurle. Deux jones de mar- 
che. le premier sous tti soleil tellement bralant que les con 
lies ne peuvent plüs nous trainer. Le deuxieme [our se passe 
sons là. pluie, à gravir une montagne dé 900 métrés dalti- 


lude, par des ehemins (7? imposibles, Vais quels {дһЇєлпх 
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inouts! Des décors comme Wagner a dû en vote en reve 
Nous longeuns des precipices, aux profondeurs desquels 
O1 voll hondo le torrent, sut des ruches enormes, Pırlonl 
des bambous inimerses entacés par des linnes ot iles orchidées 
fantastiques. Mais... beaneonp de traces de (izees et d'ele- 
plants Lanes [rali lies. 

Nons n'avons d'autres bagages qu'un peu de linge, Pindis- 
pensahle циішпсе, le eau boniilie. Tout cela est entasse 


dans [еж palanquims, qui ite servant Це үне ие Шек el «le 
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lits. Mais le Hu Yen a uue suile de qualre-vingls personnes, 
dont une vingtaine de sauvages mois, 

Enlin, suant, soufflant, ronchonnant, nous arrivons pour 
coucher au village mor de Lowang, mais le trésor n'est pas 
là. Nous reparlons done le lendemain; cette fois en palan- 
quins, porlés par les sauvages. Ces animaux nous grini- 
pent en une demi-heure en haut de In montasne. Puis, com- 
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mence une conri elIrénée Ie Iong de ses lanes: 01 apres une 
galopade furieuse suy ces pentes ranles, tous arrivons au 
fond d'un eraud cirque, devant Fabri du trésor. Là. on. notis 
offre du vin de riz: et l'an commence le sacrifice nux månes 
des rois chans (une poulo el um chevrenu:, L'offierant sano- 
tifie l'eau qu'il répand sur le eon. des victimes, à l'endroit 
ой il leur ranchera la lêle. lin saigne les |nuvres holes 
dont on теспе Іс le sang. Ce soir on découpora lout cela; 
on l'offrira aux ancètres rovauxs, el ensnile notes lo mangerons 


A wur santi. Demain, on saerifiera un bulfle dont il [nudra 
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manger aussi. C'est un mets alroce; mais оп земешеги, 
pour ne pas [roisser ees braves gens 

ЗАСНИАСЕ И ВОРЕЕЕ. — Òn attend notre réveil pour procéder 
à cette cérémonie, Le bufflé est attaché à un fort poteau: déux 
prêtres, auprès de Ini, disent des prières en tenant an-dessus 
de sa tète un vase rempli d'eau bénite, tandis que fume déjà 
le bois sacré. Pois les sanvases, Sapprochant avec des lianes, 
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ligoltent la victime el Li fmt lomber. Après avoir répandu 
l'eau hénite sur son. cou, le prêtre l'égorge, On recueille le 
sang dans de grands bassins de cutvre, el on emporte le toul 
pour èlre ninrizé. Co nous promet un lon déjeuner, Je care 
mengn A dire crema, sans compler les horribles raltatenilles 
qul faul avaler gracieusement : les morceaux de poule pres 
qué eros. que les prèlres simvages nous apportent à pleines 
maius, des mains alfreusement sales, bien que couvertes de 


bagues. de leur dome tous les noms il'oreenaux ide шой Үюей- 
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lulaire, mais javale tout de méme. Puis c'est le viu. de riz 
iue les femmes tirent des jarres avee ile траш bambous 
souples, qu'elles amorcènt à pleine bouche remplie de betel. 
Los dignitaires qui nous apportent ce vin, dans des kébates 
asses) aussi anciennes que erasseuses, s'agenonillent devant 
notus, et nous Hennent In tasse dans une attitude fort zraeieuse, 
pendant que nons buvons. C'est ainsi que les femmes mois al- 
fveut à boire à leurs maris, et c'est alors assez joli, car elles 
ont un beau type, quoique sales coms tout mor qui se res- 
pecto, 

18 avril. — Lettre XV). — Ce matin, pendant qu'on sort le 
[résor, om sacrifie deux poules pour tirer notre horoscope. 
Un prélre. rnnasse une patte de chaque hôte et les deux têtes. 
V laisse tomber le tout: les pattes se touchent et les deux 
mandibules supérieures de Ia téte forment deux courbes sem- 
hables. Excellent présage! Tont de monde était ravi, 

Enim, nows avons dehallé le trésor. Trouvé une grande 
quantité de vases d'or et d'argent (surtout d'argent), quelques 
belles étolfes; des fuiences: ef une superbe collection d'arines 
chames. certainement très anciennes; une hache fanérnire 
pour la crémation, lances et sabres magniliques, deux (rès 
heaux füsils idu. xvin Ае, garnis d'or. et d'arzent, des ob- 
jets du culte. Sans compter. les masses. énormes d'oripeaus 
de toutes sorles, manes, bràlés; déchires : Ia fortune d'un 
chiffonnier. Quantité de matelas rosaux. avee leurs. altes 
A сапе Цены ея. Test ilana ee fumier que nous avons dí 
chorcher les pieces du trésor, 

laur rentrer и Phan П V: il nona a fallu mm reher duu ze heu ГЕЗ 
par jour sous un soleil de 50 et 55^, ef Ia nuil nous sulussions 
des lempérniures froides et humides. Le. P. Durand. sétaut 
blessé au pied, il a fallu le porter, €l IT pèse tourd, le rè- 
vérend. Les coolies, au. boat de. huit heures de marche, ne 
pouvaient plus Je (ralner, A 6 heures du soir. nous étions 
encore en pleine lont, tres riche en ieres, et à quatre heures 
du premier point habité. 
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Ft la nuil tombait doucement, nous laissant entrevoir 
pas mal de mauvaises rencontres. Alors. j'ai choisi les hommes 
los plus valides 
que j j'ai MIS AUX 
crosses charges. 
Le Mu Yen n pris 
la te de la сон 
lonne qui mars 
chait en file in- 
dienne, lo mis 
sionnaire au mii- 
licu ei mot A la 
queue pour (nire 
serrer |n. colonne 
cl surveiller lèa 
trotoacils, que le 
tiere uaurail pns 
marques; Pendanl 
la dernière heu- 
re, cold con pe 
de preds el ale ro- 
tin que jai di 
faire avancer les 
relurdataires. Grá- 
сей ees mesures 


енеге giques, ПОПЕ 





avons per riu ип 
con de шох По: 
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mes. Mais jar ele 
soulagé d'un gros 
poids quand, à 10 heures du sole, je suis entré duns la case 
du maire de Calva: nous marchions depuis 6 heures du 
matin, Bref, ces Init jours Шы chez los sauvazes onl ole 
fruelueux pour l'École francaise, qui va classer le Trésor 
comine monument historique, Tour moi, ils out élé tres inde 
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ressants. J'ai assisté là, dans dés conditions spéciales, à des 
rites et ides scenes de maurs jusqu iet bien peu connus. bes 
bruves sauvages ont été pour nous d'une obligeaunce et une 


próvenauce cxtrómes, gráce probablement à leur princessas 
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que: nous aecompagntons. Hs nous ont foit la conduita Jus: 
qu'au. village de Madey, Leur. chef est. venu nous siloer Urns 
dtznement, rel nous a fnit comprendre pur genes qu i Ios 
remereinil au nom di sès партов (По leur avions fail 
une distribution ila petits presents). LA, ja ы piger la phate 
Tune jolie motesse qui fuvait mon ebjeclif depuis deux jours 


Li pauvre esl partie Пл... 
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35acril.— lépart de Phan Ry. Adieux au Pere Durand, dont 
je prends la photographie. Ilorrible équipe decoolies. Méme en 
les frappant, on ne les ferait pas marcher. Chemin terrible- 
ment dur, le long de la côte. Arrivons â & heures au (ram des 
hirondelles, Repartis le lendemain, à l'aube; avec. meilleur 
équipe. Petite pagode dons la falaise. Arrivés A 11 eures 
à Cana, village de: eonirebandiers. Les éléphants viennent 


——n s 
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de démolir Le tram pour ln deuxieme fois. Hs ne veulent pas 
de polenux on fer > lous sont tordus on hrises; Charrettes, 
promises pour | Пешев, pas arrivees à 9 lieures Ци soit. 
Hien A mangers rien à boire; rien. pour se coucher. Jasvale 
une kébate de riz. Puls nous arrangeons deux palanquias des 
boys el nous s inslallons. À 10 heures, arrivéc des eliarrettes : 
Ios come hous celle fi is) GUT nos malelas гашения. 
27 april, — Vnaxs laxo, — Acrivée à Phan fang. Béjeunons 
chez le sésnlent, M. Odend linl. attache à l'École в, Type 


Fr Masai ilepnis qur hs pnus 
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bien inféressant, Romarquable d’intelligence et de savoir. H 
occupo ici un poste lerrihlement dur, tout près du Lambian, 
grand plateau sur la montagnei 1.500 métres d'allitude, où 
l'an eonsteait pour les Européens d'Indo-Cline un immense 
snnatorium. Aussi, là résidenee est teansformée en entreprise 
de transporls; Cene sont que convois, mulets, clievaus, bufiles 
el chariots de toules sorles, sans compter les oies, dinidons, 
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chèvres, unë moltilude de passagers, inzénieurs, officiers, 
fonelionnnires... Kl toat co monde-lá cst pressé, Tu vois d'ici 
la sinécare!... 

Excursion mix tours de Po Klaus Garat, Tombons sur un pt- 
lerinage cham. 

S0 avril. — Visite au canal, Descente en pirogue d'osier 
ress ef impermeéabilise, 

("7 eng. — part pour Phan Deng, oí nous trouvons [resar 
n* 3. Nase d'argent et cuivre, on Kriss superbe. 
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9 mai, — Village chom «de Hun Duc. Visitons trésor, saus 
inlérét, Manuserils qué nous croyons êlre exercices scolaires. 
Enfants à type européen, doit on tout frisé ol une camine 
presque blonde, taul à fait zentille, Les mivehes onl des cor- 
domns fressés nu percement des oreilles. Luz fommos, luiaueoup 
d'allure avee leur turban bien entonlé, deux grosses coques de 
cheveux encadrant la figuré, ot un long voile relombanl sur 
les épaules, Visite à la tour kmere de Po Rome. Photograph 
slile de Po Nagar. Renlrés à Phan lang pour recevoir les bu- 
gages, proposons à l'interprète de Герісіег chinois, de le pren- 
dre à notre service. C'est un annamite, ancien boy du capitaine 
Pereoux, médaillé-pour avoir défendu le capitaine atfaqué par 
les Mois. 11 accepte. Départ. Traversons en bae in lagune de 
Phan Kung. Embarquement des ehevaux, pas commode. Il 
lomilie des hallebuürdes, que nons recevons trois heures durant. 
Arrivée an iram de Ho Halal. Visite aux (rois lours de Van 
Thuong qui datent ilw vi^ siecle. Rentrons. Irempes, rien 
pour changer. 

Ü mai — Arrivés au tram de Honda, tees défenilu contre les 
éléphants. Tous les poleaux telégraphiques en fer entourés de 
ronces artilicielles: ce tram est une vraie forleresse. Et malgré 
cela, souvent les poteaux sont Lordus ou avracliés; cesanimaux 
ne peuvent souffrir lo fer. En revanche, ils ne touchent pas 
ir poleanx en boss, Aussi en remel-on partout en fer... à 
la grande joie des pachydermes. Wailleurs pendant «ро ПЯ 
s'ainuisent avee le UWlégraphe, ils ne peuvent pas démolir les 
trams. Celui-ci a déjà ét détruit deux lots par eus. A la 1oni- 
lice de la nuin, ehevaux et gens sont houclés et barrtcadés. 

7 mat, =Â Parcourens superbe pays. Mais quelle. chaleur! 
Nuée de zrands papillons blanes, ressemblant à des tonrbillons 
de neige. line à la résidence da Хіш Тгіп sur terrasse face 
à la mer. Le chancelier m'invite à une chasse poor demain. 

Ñ mai. — Перан 4S heures pour la chasse. Traversons la- 
gunes dans wm batean osier tress., endum ilo eoaltar. Les jon- 
ques d'ici, méine Ies plus grosses, sont ainsi construites. Tué 
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an cerf de mes deux premiers soupe de leu. Ravissante, cetle 
lagune. Eu face de la ville, les tours de Po Nagar: Le Pascual 
sue ride: Li déjeuné ot dine avee les ofliciers du bord, chez le 
résident. lee le commandant déjà rencontré à Angkor. Vais 
v bond remettre à Vofficier de quaet qui me fail un eliarmant 
accueil: les ombres écrits du commandant resté à terre. 

I5 mar, — Départ de Nha. Trang. Apercus de mer du haut 
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des montagnes, Helle végétation jusqu'à Ja mer: poltaux te- 
Iézraphiques toujours en fer; tordus ou arrachés par les élè- 
planis. 

fo neu, — Passage du Gol du Cheval. très dur. Les chevaux 
erimpent comine des chats sur les éboulis de roche, pas Tom- 
lire ide route : du rocher, toujours du rocher. Aprés le passage 
de ee eu], nous suivons la plage pendant une heure. 

París commence l'ascension diu Deoka, terriblement dure. 
larrive vànné av sommel (500 métres|. Les ohevinx condnita 


èn main fool des merveilles d'agilité êl d'adresse. Vii mir- 
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veilleusesur a montagne el sur la vallée qui descend à la mer. 
Au loin, les montagnes d'Annam. 

Tram de Phu Huo, au milieu du col : site ravissant avec son 
torrent de montagne. J'y prends une douche d'une fraicheur 
délicieuse, qui m'arrache à l'abratissement complet où la cha- 
leur me plongeait. 

Un rêve, celte route ilu Iram è la An du col, Torrents, en- 
chevétrements de roches entre lesquelles nous passons- tont 
juste, ef ol les chevauxse elissent commo ils peuvent. Arbres 
renversés, palmiers zéants. Jolie pagode élevée au Génie du 
col. 

А 7 heures du soir, nous arrivons à une belle rivière que 
nous passons å cheval. Pris par un gros orage. Nous nous Dai- 
guons comme Gribouille. A In sortie du Deoka; pays splendido. 
Singes hurleurs dans la forét. 

It mai. — Départ de Phu Thank oà nousavons couché. Ren- 
controns en route le résident de la province. Cortège roval, 
banuleroles, tim-tams, binhs, Causons longuement avec lui 
du monument que nous allons voir chez les moïs, Arrivés à 
11 heures au gros village de Tuy Hoa, Visite à la tour, perchée 
sir un énorme rocher qui surplombe le village. Vue superbe 
sur In vallée et sur la mer, Plioto de Ia tour, sous un soleil de 
plomb. Visité 4 la citadelle ehame de Thank Hor, ei aux ruines 
de Phiuoc Think de l'autre côté du fleuve, Nombreux fragments 
dé pierres sculptées, el acrolères, Tronvons là quelques statues 
intéressantes, dont trois portent des inseriptions à lu stèle dap- 
pui. Pris eslampages de ces inscriptions. | 

{9 aor. —Travaillé description dessculpturesde Phu Thank. 
Déjeunons 4 2 heures comme hier, Continuation des fouilles, 
Nois tenons un mur; mais il est bien abim, el pas commode à 
suivre. 

20 mri, = Le mur trouvé est fait de briques énormes. 

27 mei. — Continuabon des fouilles par un. vent terrible, 
lonrbillon de sable dans les yeux. Mur dézazé; il ny ena 
qu'un de conservé. Parlons demain pour Cong Son. — 
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29 мат. — Parcourons une région prise récemment sut la 
brousse, Dormons sur nos selles, Vent violent ét brûlant, qui 
nous rölil los veux, 

23 mear, — Arrivons à Cong son 4 10 heures, 

l'luiné cerclée de montagnes et plantée de cannes à sucre. 
Déjeuner chez M. de Conchy, chancelier, Coin charmant sur 
la riviére Jonz Ba. Promenade en jonque, bain délicieux. 





ы Інген де “га Ке. 


24 таг. — part, accompagnes de M. de Conchy., six links 
d'escorte, un tor lol (annamite commercant aveo mois; el un 
interprète. Toujours lä plaine nouvellement défrichée, gros 
cailloux dans la terre. Les annamiles en couvrent lours tom- 
bes: tribul olfert par chaque passant, 

Di jeuné à Tra Ké, en hout dela montagne; monlée superbe 
dans Lex flamboyants, ainsi nommés, parce qu'ils sont rali- 


lantis au soleil. Arrivés à 6 heures au premier village mut 
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Buon Hoen, oú nous couchons. Un pied el une queue de tigre 
sont exposés à l'entrée, forl originale, du village, sur un pelil 
autel de bambous. Couché dans cagna presque propre, avec 
nombreux cochons èn dessous. 

25 mai. =@ Mépart, Qoarante mols au moins Dons necompa- 
£nenl. Apercu lombeanx mots Ires curieux, Déjeuné an. vil- 
lage mot ile Lang Lien, Cases neuves, ce qui tient pent-ére à 
l'expédition Blinville de l'année derniere. Le dernier village 
rencontré esl Tabou, Arrèt de plusieurs. heures. Tous. les 
mois máles ont file : plus de porteurs. Parlons à 3 heures 172. 
Deux heures de pluie torrentielle sur le dos. Arrivons tren 
pés à M'rok (villagemot, toujours). 

Tout est mouillé, même la literie. Je conche habillé dans 
mes draps brempés, Encore tous les mois files! Nous laissons 
les bagages et partons seuls avec le Toc lay. Arrivons à 
7 heures du soir à Ghéo Réo. Le gardé principal nous offre 
l'hospitalité. Brave homme, mais brule épaisse. 

27 mui.— Arrivée des bagages el du personnel, Les mois 
demandent boltes d'allamettes comme zralification de trans- 
ро. 

28 mai. — Cuto Ro. — Commencons dehronssaillemenf, 
Ces fainéants de mots ontapporté un coupe-coupe pour douse! 

2 mat. — lidhbroussaillement de la Tour avec coolies anna- 
mites, 

Estampages des inscriptions et photos. 

3f mar. — Départ da poste de Chéo Rén. Arrivés an village 
de Ta Da, où nous couchons, Faisons prendre іп garde aux 
lits et allumer des feux pour protéger les chevaux contre 
Ге Істе. | 

Juin. = (Lettre XVI), — Nous rentrons d'une nouvelle èx- 
pédition chez les mots du Phu Yen, où une tour chamo nous 
etait signalée. Voyage intéressant et fructueux pour V École, 
puisque nous rapportons dix estampazes d'inseriptions sans- 
crites et une statue en terre cuite émuillée, genre tout à fait 
inconnu chez les chams, Mais ee ut dur, à cause des lenteurs 
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et des difficultés de la route. Ces mots sont les plus grands 
fainéanis que la terre ail porlés. Nous complions rester dis 
jours au plus, ël nous revenons au bout de irois semaincs, 
passées sans pain, ni vin, ni sel, ni café, ni sucre : lu purée 
noiret... 

lleureusement, nous sommes sauvés, Lë résident, qui nous 
héberge pour 24 heures, est stupéfart de ce que je dévore. 


1 
| 
| 








ми. Village ша! е Мне Arbre Fillet 


Eu arrivant à Lanz Hoen, comme aperitif, été soigner un 
pauvre diable de mot mordu au pied par une petite vipère 
zrise, dont on nous montre la peau. Plate. horrible. Toute 
la jambe noire et enflée, La femme soutient d'un joli geste 
la téte du moorant, appuyée-sur son épaule. Kien à faire; 
mais, pour réconforier un peu les parents, nous lovons lu 
plaie au sublime, puis au chlorure d'or. 

Avrivée pour diner à MRoc; petil drapeau tricolore 
nu-desus de notre ense. Buvons do leau dè pluie quir sent 





Ms 
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la neige fondue, Dinons sous une nude de fourmis ailées el 
aulres bestioles, attirées par les photophores. Nous sommes 
foreés de quitter Ja place. Concert d'énormes el innombrables 
hálraciens (erapauds-boeufs). 

5 Jum. — Tex Hoa. — Apres avoir traversé le Lang Bu 
trois lois dans la mème journée, arrivons ici pour diner. Soirée 
au théâtre annamite: Deux comiques irès drôles. Nous som- 
mes installés avec le Quam Dao, nous tenons chacun un gong 
ct jetons aux acteurs des chapelets de sapéqnes qui représen- 
lent les applaudissements. On les ramasse de temps eu lemps 
pour les remettre sar notre lable. A la fin du spectacle, après 
bien des voyages, le tas de sapéques est. laissé aux artistes, 

i juin. = De 3 à 5 heures, passons cing baes. Au iroi- 
sième, sous une pluie diluvienne, suis foréé de pousser mon 
cheval dans l'eau pour qu'il ne m'y fasse pas tomber moi- 
méme, apres m'avoir acculé à l'extrémité du bateau. 1 fallait 
voir ses yeux blanes! Je l'ai remorqué en le tenant par le 
toupet; cù l'a calmé pour les bacs suivants, Sommes arrivés 
trempés au village de King Lam, Kavissant! Maisons semeées 
dans une forét de cocoliers, qui vont jusqu'à la. mer. Aloés, 
liguiers de Barbarie, ele, 

8 juin. — Song Can aussi est au milieu d'une ‘admirable 
végétalion, que baigne la mer, Kecus par le résident, M. Lé- 
lang, el par за Ires aimable femme, M** Létang. pense. à tont, 
méme á du lait pour moi. 

IÜ juin. — Village de Phu ke, barricadé contre le tigre: 
roule barrée par une palissade. Nombreux nlaqués eultivent 
leurs riziéres, Herses curieuses : gros madriers nrmés de 
pointes en bois. Les bullles tirent cel instrument primitif, 
sür lequel est juché le праце. 

Arrivée à Qui Nhone dans la soirée, Aperon ou Join, à 
gauche, la Tour d'argent. Diné chez le résident; on. nous 
installe dans les bátiments de la milice. 

ПІ juin. — Quit Nuose. — Repos. Un tour à la poliniere 
sur la plage. Au diner, l'inspecteur de la milice et son garde 
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principal, accompagnés de leurs formes, M. N., stagiaire, uti 
phénomène agité. 

[2 juin. — Ytabli un inventaire. général des trésors des 
rois ehams, Courrier de France en rade. J'assiste à l'embar- 
quement du résident, se rendant 4 bord, On le porte à sa 
chaloupe sur unë espèce de pavois, et les attributs du man- 
darinat sont plantés dans le sable, 





us. QuI NHOXE, — Embanjnenment di Héslenk do Іш prow line 


[7 juin. — Coucher de soleil. splendide, véritable. effet 
de mirage. Un paysage entier dans le ciel: rivieres au cours 
capricieux, rives Irés. basses, plantées de buissons et de 
saules. Eau trintée de rouge pur les derniers reflets du tou- 
chant, Au loin, l'horizon se perd dans un ciel vert pâle, 
magnifique. Tableau d'une netteté extraordinaire : on dis: 
lingue les loulfes de lotus dans l'eau, prés des boris, êl des 
pelis nuages gris courent dans le ciel embrasé, 

2,3 juin. — Départ de Qui Nhone, Chémin impossible dis 
la nuit tombée : il serpente. sur un falus de rixière étroit 
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et elissant, Pas de lune. Forcés de nous arréler à Ky Son. 
Superbe pogode, dans laquelle on nous installe pour la 
nuil, 

(Lettre XVII). — Je Vécris de Hou lu, oi nous sommes ar- 
rivés ce soir, après dix heures de cheval, et avee l'urriére-train 
légérement en compole. Parmentier parlait d'aller coucher 





MW, ilê la Gu Nh. Balai de: (ëch кес беішіге, 


au tram suivant, mais j'ai protesté énergiquement. Il faut 
quil sail en zine, l'animal! 

Hier aprés notre départ de Qui Xhone, nous avons marché 
toute la journée sous une pluie terrible à bravers les pizibres, 
Les coolies des charges ramasssient des. pelles formidables 
sur се terrain elissant; et c'est miracle que nos chevaux 
n'aient pas ou de méme sort, Mais ces petites bétes sont ad- 
mirables d'énergie et d'adresse. Pas do pèlerine, les bagages 
parlis en avant, Mon bos étant en palanquin, je tue suis em- 
paré de son inséparable parapluie. Fait lonte la ronio armè 
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d'un pépin ouvert, en guise de сгауасве. C'est tout ee qu'il y 
n de plus поболе, d'ailleurs. 

Le pays traversé aujourd'hui est tout a fait beau : d'abord 
forèts épaisses; puis longé la baie de Cam Rar, charmante 
avec ses eaux vertes el son cadre d'immenses montagnes, 

23 Jun. — Bısu Lam. — Toujours le falus de riziére, plus 
difficile encore qu'hier. Mon cheval dégringole. Partout les 





94. Villige dá Hinh LAm 


nhnqués travaillent : Inbour el irrigation des riziópes repi- 
quees. 

Norias | prises d'enu) remontent l'eau à l'aide de seaux en 
bambous qu'elles bisculent dans la rizière, 

26 juta, — Basa Dist. — Dinë chez le Tong Doc d'ici, déjà 
rencontré à Qui Nhone avee ses deux collaborateurs : le Dnm 
Во (chef du service administratif) et le Quam Du (directeur 
du service judiciaire). 

Nous avions un Don interprète, êt la conversation n'a pas 
langui. l'avais justement étudié la question des examens an- 
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namites, toujours intéressante pour des lettrés. Ces grands 
mandarins sont (rès intelligents el collivés, Ne lique pas trop 
sur mon papier annamite ; je suis très lier de l'avoir acheté 
tout seul, sans inlerpréte, & l'aide de gestes expressifs. Visite 
à la citadelle. Porte royale, Photos aux Tours d'argent par 
chaleur effroyable, Tronvé sur Ia route, dans une pagode, 








25. ltrgx Haoanx, — artis 


sintue de Gavesa en pierre qui, chose curieuse, porle un cor- 
don brahmanique (un serpent) on sautoir: Beaux zgrelots 
еп bois seulpte dans la pazode, 

97 juin. — Sommes à In recherche d'une statue, soi-disant 
vue dans une rizi?re. Revenons bredouille. On fabrique ici 
Lontes sarles de choses umusantes ; paille Iressee; animaux fan- 
tastiques en carton et en bois, ele; Le soir je m'eridors aux 
sons des exercices de l'école primaire annamite. Sorte de chant, 
un peu monotone, mia aveeable dans colle belle nuit. Nons 


uvons fait extraire. les [nerres mecntes el les sculptures Че ln 
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porte royale, pour le musée, Avant le départ, visite û Vele- 
phani de pierre, 

29 juin. — Mpart de Binb Dinh. Suivons les fossés de In 
citadelle. Lotus magniliques, Monuments nux défenseurs fran- 
cuis. Très bel autel des sacrilices. Arrivons à 10 heures À Thu 
Thienz. Belle tour dans la plaine, surmontée d'un arbre qui 
lui fait un panaehe superbe. 








вв. Bian Urm. —= обрати ilo pierre, 


A Van Tliuanz, trois belles tours dans un site merveilleux. 

f^ juillet, —Mv Thank : gros marché trés vivant, el pagode. 
Renteés à Binli Dinh op nous travaillons A la Porte royale 
Gralté l'inscription couverte dè ciment, dure el délicate beso- 
zue. Fuit, de la Tour d'argent, le relevé des tours environ- 
пше; tour d'or, tour de cuivre et peut-etre de Thu Tliienz. 
presque imposible à trouver dans la verdure des. bam- 
hons, 

i juillet. — Rangement au dépôt de sculpture. Terminé es- 





wr. Tourn de Tio Thing ¿pres Bink Dinh, 


Kl 
D 


— RB 





wa, Paule de Me Thank, 








Плиний ht marchi 


MY Intake, 


i 
Ir, 





113 


Мәтін 


Ma 


UHA 


=. F 





PREMIERE MISSION EN ANNAM, ЫН 


lampaze incriplions, Fait. plan dui grand autel des sacrilices. 
pres Mnh Dinli, 

9 juillet, — Départ de Binh Dinli, aprés visite du Tong Der. 
Arrivons le soir à Thap Thap, Sommes logés û la ра ойе, е! 
bombons en pléme mésse bouddhiste. Chants, lays, élévation, 
DI che superbe. Oualreoffieiunts«dont la téte nue esbrasée élan. 


nant, én ce pavs où tont le monde, hommes et femmes, porte 





Al Hun live Dm ale іу 


chignon). Hs sont debout devant an autel. À droite, le preire, 
oui logo Моно à longnes manches. & gauche; un dinero, rape 
de £ris, conduil le йит, пша rythine bees vif, en frappant 
sur nin énorme zrelot de bois. Ces hymnes sont veniment d'un 
lau eatuelere. Entre clinscune d'elles, Lo pretee frappe sui un 
vase de métal qui. rend un bean son. Un autre dinere agile 
ensuite une eloehiette au timbre geble ot olê, tandis qu'un irai- 
xiemealinere ai compazmesir un grand tambour plat, surmontée 


one elochietke : en [rappani altermalivenment sur los deny ins 
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irnments, il arrive à. des. elfets saisissants. est rembuché 
dans un coin de la chapelle : eela est bien. enrieus. 

À sa droite, le roi des dinbles sort d'une niche en faisant 
d'afroces zrimaceset en brandissant son sabre. A $a gnuelie, une 
ostrade enconibrée de dicux et do déesses tous plas alfrenx les 
uns ique les autres, Après les chants, procession et saluts aux 
quatre dieux principaux, aux angles dé la chapelle. Puis les 
officionts reviennent à l'autol, qui supporte, «ur son siège 
sompluoux, une effigie royale d'ancûtre, Alors commence 
une véritable élévation : prières muettes, le prétre prostorné. 
pendant que (intent les clochéttes des enfants de ehiur. Enlin 
i's font lons $2 lais (ou prosternations;, el Pon frappe une 
merveilleuse el énorme cloche de bronze en méme temps 
qu'une planchette sonore, qui forment à elles deux un necord 
étrange el impressionnant, C'est V Ite nisse est. Tous cès gens 
ant Fair convainen, et leur tenue est parfarte, Au Fond de la 
pagode, déceses, grandeur naturelle, assises : la figure ot les 
mains dorées, Celle du milieu ressemble à feu (а reine d'An- 
съдете. Aux quabre coins el A l'entrée, dieux gardiens ber- 
Filles; au plafond, quantité de pendentifs, el veilleuses de 
formes fantastiques. Cette pagode est un couvent: on y instruit 
des élèves bonzes. Nous dinons à la lueur des photophores, 
dans іа ёоо de la pagode, ornée de deux charmants pagodons, 
Sue la able, magnifique bouquet de lotus offert par le chel 
des bonzes, dont nous avons déculement fait Ia. eonquéte, Yi- 
silo aux lombeaux des anciens elus de Та pazoile z Ia plus jolie 
que j'aie encore vue, 

10 juillet, — Pagode de Thap Thap. Nous allons voir les 
ileus eléplionts de pierre de la citadelle; Au retour, en. lon- 
gnnt les remparis, nous trouvons à [Est les ruines d'une 
porte, où passe actuellement un ruisseau. Le chef de la pa- 
goile nous annoncé pour co soir une grando féte bouddhique : 
les enfants ont répété les ehlioeurs toute Ia. journée. 

¡Lettre XNVIID, — Va lote annoncée a en lieu ce soir : 
charmante! Petits danseurs vêtus d'un costume rouge el 
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vert pile, Oottant du lins, casques noir el or, ornés de 
lLeurettes tremblant au bont d'un fil de métal; dans chaque 
main une Innlerne, mionlée sur un long manche. Danses et 
eliants; jolies figures: antour de quatre petits autels iuminés 
ils font une ronde puis s'elfondrent tous, autour du согур 
qui reste seul «debout, élevant ses lanterues et formant le pistil 


d'une eranile fleur Iumineuse. 





Ни, Уи енг и уче O 


Pendant ec temps, résonne la grosso clocle aux sons mer- 
veillleux, Les jeunes artistes viennent nous faire six lays, else 
relirent. LA [elec est Lerminée, Jot pris iles pliotosz tu verras Ie 
Joli ondre. 

Cela se passe dans In cour de la pagode; au fond, deux char- 
manis pagodons, éclmrés par des torclies odoriférantes. Chor 
des honzes, Toul autour, le jardin de la pagode: Clair di lune. 
impression de calme et ale mystère, 

Sois Wraniquille, nons ne circolons jumats la nuit: il ne fant 
pas plus se fier aux éléphants qu'aux tizres. 1 y nd peine um 
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an, en plein Deoka, un endroit où les piétons cireulent diffi- 
cilement, ees sales bêtes altaquaicnt les linhs trams | facteurs) 
ot désalisaient les eonrriers; Mainlenant, ils ne démolissent 
pius que los poleaux en fer. les ponts ol les champs ile cannes 
A suec. 

I! parait que X. me traite de Don Quicholle parce que ja 
rapporté à l'Ecole toutes mes Irouvailles Angkor ¢l méme 





| ii, ]* ІІ h T. ги Или ita а 


une partie de mes clichés. sérascopiques? Get homme est um 
Шом, ou un fou. Quant à iue réserver. quor que ce soil, ju- 
mais: N sè pent eque cela se soil Fail, mais Je nc survrat pas 
ces agissements. D'ailleurs, іш suis que j'adore l'Ecole, eb que 
lont ee qui peut Iur profiter m'intéresse et me fient an eat 

HT juillet. — Puv kar. — La roule mandarine qui conduil 
ici est merveilleuse: elle es bordée d'immenses banians, et 
parcoucue par on grand nombre d anmamiles, charges d'huile 
de covo, do cordes, de chapeaux et dé ponus Че Ти ез 


12 juillet, — Nont terrible toute lo nait, suis réveillé pur 
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la pluie qui fouette mon matelas, Travetsons la riviere de Rong 
Son en bar. I nous faut trouver à Bong Son des grottes qui ont 
été, parait-il, occupées par les chams, 

Pavs ravisamt, grandes norins. Mon cheval ena peur, ef me 
danque dans une rizière d'un mètre de profondeur. Vu premier 
battage de riz; on (rappe les gerbes sur lo bord d'une grande 
hotte; puis on les transporte dans une слома, ой deuxième 
buttage sur des elnies avant le foulage par les buflles. 

Nouvelle exploration A la recherche des Inmeuses grollos, 
Nous longeons la montagne, très belle et superbement 
plantée. Mauvais coin pour Je tigre, Toutes les eagnas forti- 
liées; Le P; Gellrov nous attend demain, pour nous donner 
luyaus sur Ta. région. 

1H. juillet; — Vratifications au départ, en [honneur du 1% 
juillet, Les coolies eliautent; c'est la première fois que je les 
entends, On fabrique ici des torches odoriférantes, el de petits 
oreillers annamiles, en vabnorie, lrées jolis, Dinons chez le 
Père, qui nons signale l'existence d'une pierre inserite dans 
le torrent. 

13 juillet. — Journée cruelle. Partons dés l'aurore, â Та 
recherche do la fameuse inscription. La lrouvons tout en haut 
du Ilt dun torrent, dont nous esealadons les blocs énormes, 
non sans danger. Inseriplion dui siecle. Garactéres de 4 cen- 
timbtres de long sur 2 de haut, Nous en faisons l'estampage, el 
c'est dur! Ausst arrivons-nons trois heures en retard pour de- 
jenner chez ce pauvre Père. Repartons ensaile ehereher notre 
estampaze. Pour pouvoir Vexécuter, nous avions di faire dé- 
river la chute d'eau qui le recouvrail en grande partie. Pendant 
notre absence des infiltrations se sont produiles. Nous alli- 
mons des feux. pour sécher notre moule en danger. Descente 
da torrent en pleine. nuit; diflicile el dangereuse, Arrivons 
encore chez le Père avec trois heures de retard : c'est notre 
aril. Notis sommes rompus, 

Jû juillet. — Helournons vers Hong Son toujourså In rocher- 
che des fameuses grottes, Mlons coucher au village de Mithra, 
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Dinons dans un jardin plante d'aréquiers et ile tabacs, par joli 
clair dé lune, Visite au Père annamite du villaze. Nous lui fai- 
sons prendre du quinquina. H nous envoie desananas el nous 
invite à déjeuner pour demain. 

I7 juillet, — Pas de nouvelles du déjeuner: le pauvre vieux 
Pére attendait notre cuisinier pour l'uceómmoder!..; Nous l'em- 
menos déjeuner chez nous; ilapporte «un pain. Photo de noria. 
Je grimpe sur une roue pour prendre la photo, Roues montces 
comme colles des bieveleltes, Passage de [a rivière avoc 
33 chevaux ef 3 charges, dans Ші vieux bachot, peu rassu- 
rant: embarquons beaucoup d'eau, 

18 juillet, — 4400 métres de Bong Son, trouvons enfin une 
grüle. Mais c'est un refuge d'ermile dit in’ sidele, probable- 
ment. Installation primitive, la hauteur ne permel pas de se 
tenir loul ù fail delil, En face de la porte, une niche creusée, 
avec tablette destinée à supporter un dieu. Au-dessous ile Is 
щебе, dans la longueur de la paroi; une sorte de marche qui 
devail servir de couchette.. Devant In grotte, un tombem 
anoamilé ancien. En revenant, trouvé le curieus. tombem 
d'un grind mandarin (11. 

[3 juillet. — Mencontrous un convoi dè prisonniers couchés 
sur le honl de la route, Gardiens nous demandent de Ies faire 
marobor, e est-á-diro 'aser de la cadonille. Déclinons la pro- 
position. Traversons grande plaine de QOnanz Neni. Arrivés nt 
hae pres Ngai My, voyons un bateleue chinois qui nous douane 
représentation: ` singes travaillant avoc masques chinois. 

23 juillet, — Quang Ngai, Visile à ja montagne iles Vani- 
pires. Brousse superbe. Citadelle chame de Chom La, Vaste 
carré de 500 melres de cóté, fermé par un talus de 5 métees, 
Portes aox angles. La fico Sud. porte los traces d'am mur qui 
derail enlourer un grand enelos, en prolonzulion de la cita- 
delle, et probablement destiné à enfermer les bestiati emn cas 
de zuerre. 

l'ierre inserite dans le jardin de la pesidenee; sert à aizüi- 
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guiser les couteaux! Aussi plusieurs lignes ont-elles disparu... 
43 pride. — En haut ile la colline, sir la rive gauche de In 
rivière de Quang Nenoi, lrouvons ane vieille pazode (Thien Su). 
Puits assez pilloresque. 
JH juillet. — Traversons une région de sable, Elflets de natge. 
27 juillet. — Onze heures du soir, au tram Че Хола Bink 
Раз de pain: etavec ca le cuisiniera la rage de nous servir des 





Im Luut (pg piunt do Terie 


ausa In eoque, Dans le lointain les femines elantent en pilant 
le riz. Elles reprennent en cher lè refrain qu'on percoit, 
N'esbee pas un Noel ? Les voix sonl fralelies. Mais quelle désil- 
lusion si on allait voir: 

visile rapide anx trois tours de Quang My. A Pho Ho, une 
tour écroulée sur elle-méme, très ancienne: les fouilles y 
караш certainement fraclueuses, élant donné cel affars 
sment spécial, sans éparpillement. Apercevons pierre 
seulptée dans rizi¢re toute proche. Keconnaissons de loin los 


nagas d'une balustrade 7 s20lons dans [a riziére ot nous en- 
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Irons jusqu'au ventee, dans l'eau et [Ia vase. Cherchons vai- 
nement la suite do la balostrade. La pierre csi cassée at pri- 
fondément cnchdssée dans le talus ancien Sva). 

24 juillet. — Norias intéressantes ; zrandes roues munies 
Че banibous: quelques-unes actionnées par un buffle, grâce 
à uneingénieuse combinaison de roues dentées: 

20 juillet, — Ners Tourane: Route bordée: d'énormes sen- 





jon Monti de ли ите, 


stlives, dont les mouvements sont (rès eurieux, sur une si 
eranile échelle. Apercevons, au loin, les Moniignes de mur- 
lure. 

à] ;uillet; — " l'ocnask, — Dôjeunor dans an vrai hôtel, avec 
de in giace! Prenons sampan,etallons visiter. lecimoliare 
espagnol, du temps dé la eomquéle; Deus alfreus monuments 
сопипепинч Из. Quclyues lombes d'Espagnols: Une quinzaine 
de Français: des oMelers dé marine, deus aspirants de 20 ans, 


décorés. Vent debout terrible: nous dunsons ferme. Tonrmine 
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est entourée, presque de tous eótés, de liautes montagnes qui 
arrötent l'air. Nuits de chaleur épouvantable, 

2 aol. — Excursion aux Montagnes de marbre, Ces mon- 
larmes sonl toutes plus bizarrement taillées et crensées les 
unes que les autres, couvertes par places Tune épa іне vor- 
dure; à d'autres la brousse manque, parce que le marbre y 
est trop lisse; eb ee marbre brille des plus vives couleurs : 





11%. Міишілштіғн ili edi Arriva ЕЗ!!! ilii lind ns изменя, 


eris-hleu, blonc intense, rouge, vort. Autrefois haignées par 
la mer (encore proche, d'ailleurs), elles soul maintenant 
dans une plaine de sable neigeux, où l'an enfonce jusqu aux 
senoux... Nous commencons l'ascension d'une тпошпепе ех- 
ploitée, qui étale au soleil ses blessures magnifiques. La grim- 
pelle est plutôt dure. Le chemin est semé de petits éclats da 
marbre qui nous flent sous les pieds... Enlin j'arrive à 
300 mótres. Vue soperbe sue ln lagune ot les montagnes 
voisines, qui se détaelient merveilleusement sur. le paysage 
loin taim. 
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La plus grande renferme, dans de fort belles grottes, denx 
collèges de bonzes. La premiére pagode est à mi-hauteur de 
la montagne, Un v needle par un large et interminable es- 
calior en lacet. ù marches de marbre froste, rampes plei- 
nes, qui suivent les ondulations du chemin, au milieu id un 
chaos indeseriptible : roches de marbre etrangemen! déeou- 
pées, buissons de franzipaniers en fleurs, dont l'odeur est 
délicieuse. Celle pagode se 
compose de quatre grottes, mer- 
veilleuses, ouvertes au sommet 
de la voûte, ce qui les éclaire 
de superbe façon. De la prin- 
cipale grotte, un petit sentier 
se glisse en dehors par une cre- 
vasso, sous des roches gigan- 
lesques qui semblent menacer 
de leur chute le téméraire qui 
“serait prendre cetle voie. Daus 
chacune de ces grottes, tróne 
un antel annamito. Les cassures 
des voñles forment des pla- 


fonds splendides, à dessins fan- 





lastiques. 
Naturellement, les lentes 


ГІЗ, Mundugnes de marbro 
ГАНЫ тасмап Іш Шаш. 


font leur petite quête. Mais ils 
nous offrent du thé qui est le bienvenu; puis nous montons 
encore une centaine de mètres, toujours par Le même escalier, 
jusqu'à la deuxième pagode. Ele est construite dans une 
стое immense, précédée d'une pius petite, où nous déjeu- 
nons dans un cadre admirable, Derrière nous, un autel; A 
droite ot à gauche, les nervures étrangement décoratives des 
parois; devant nous, par la large ouverture de l'entrée, on 
apercoil des sommets finement découpés et au premier plan 
une jolie porte annamile, bien vieille et Lion grise. Le che- 
min que nous venons de prendre fuit en licels sous des ares 
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de triomphe de roches extraordinaires... Un couloir tros som- 
hreet semi-cireulaire nous améeéne devant un décor de féerie : 
à nos peds un large escalier conduit au sol de Ia. grotte, 
qu'on découvre ainsi du haut en bas, A droite el à ganche 
de l'escalier, deux grandes statues de dieux annamites, pein- 
turlürés el erimacants; en bas, se faisant vis-à-vis, deux pe- 
lites pagodes appuyéesaux purois gigantesques de la grotte : 
disséminés sur le sol, quelques pelits autels à sacrilices; lá 
une grande vasque surun joli piédestal octogone en pierre 
sculptée. Cette apparilion brusque est absolument fantasti- 
que, C'est du rève, dit théâtre. On cherche les machinistes, on 
palpe les pierres powr trouyer les trues et les trevils, Quels 
décors pour l'Opéra! J'envoie des photos à Gailhard, 

Cette immense salle est, elle aussi, éclairée du haut par 
trois ouvertures; el, se. découpant neltement sur le bleu du 
ciel, quelques arbustes d'Orient et des lianes, qui ont poussé 
sur les eassures des plafonds, forment rideau. La lumiere qui 
tombe du haut prend, en traversant ces feuillages, ime teinte 
verdie gui achève de donner au sanctuaire une impression 
de calme èl de sérénité inconcevable. Wimmenses racines 
lIómbent en se balancaut du plafond, jusqu'à terre (25 métres 
au moins). Belle descente par l'escalier de sortie. à demi en- 
foui dans le sable. Rentrés rapidement À Touraüe, en «umpan 
sous voiles. C'était délicienx. 

Ï aont, — Faisons inventaire descriptif des seul plures 
du jardin publie, Parlons à cheval pour Phong Lë, que 
nous пе parvenons pas ü trouver. Route à. peine défrichée, 
à lane de montagne, Rentrés lë soir à Tourane,. Chaleur ter- 
rible. Aròquièrs cuits, enféiers mlis. 

Dépéche du dirocleur: partons demam en sampan,à tüheu- 
res du soir, pour Duonz-Donz. 

f) aont, — Nuit atroce еп sampan. Trop zros, menacant à 
clique instant de s'éehouer. Arrivée à Faïfo, ville chinoise trés 
curieuse, Pagode de la Maternité : déesses avec enfants plein 
les bras. Dans l'une de ces nombreuses pazodes, trouvons 
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d'énormes hrüle-parfums en fonte, assurément trés vieux. 
Nembarguons & 5 heures, ét échouons à 7. Nous nè Aolle- 
rons qu'à V heures, à la marée montante, le pêche à la 
ligne : à 9 heures, gros orage, Il faut s'enfermer dans une 
étuve, Mais je passe Ја nuit sur le pont ; vent violent, le 
sampan fait eau A bibord, Trois hommes sur le baluncier. 





11. ито. — |'агти[& du [и Malernil 


Oblizé de tout accrocher au plafond et de manger par 
lérre, 

Arrivons à Tho Bong à 5 heures du soir. Alt pons un gros 
coléoplére, quí avait fail tomber nos bougies dans la cazon; 
nous le placons sous nne bonteille pleine. L'animal est si 
lort, qu'il fait sauter la. bouteille comme si elle était possé- 
dée: du diable 

ваош. -- DIwose-Deoxe; — Délimitons avec des piquets 
l'emplacement de фа esgna, sur haul mamelon, dominant Ies 


rumes; Déjeunons sur lè seuil de la grande tour. Toasts aux 
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divinités du lieu, Ruines superbes, envahies par végélalion 
inouie. Kembarquons le soir dans nolre sampan. 

4 aoit. — Nuit atroce, On наше lo sampan, qui échoue 
constamment, Arrivons à Tourane le malin; rembarquons А 
d'heures du soir sur la Tamie, pour représenter Ecole | 


=" 


lintronisation de Vévéque de Qui Nhone. 
{3 aoùt, — Ür Nyose. — Òn nons loge dans une cngna du 


cw 
ай " 





121, Suero de Гей de Qui Nhinn. Boris ilis reotülilis 


chemin de fer, propre, mais remplie de fourmis el, parait-il, 
de scorpions, Un jeune indien nous y installe; nous lui of- 
frons un. apéritif: il. refuse, paree quil est. oriental; il me 
demande si je surs parent du sulpleur!... 

[7 aont. — Sacre de lEvéque. Le prélal s'est rendu à l'é. 
elise, escorté par lous les dimnitaires de la région et par des 
milliers dl'annamites La procession sur les chemins élroits 
bordant les riziéres avail plus d'un kilomètre de long, Gê- 
rémonie inféressanto; peu de musique, mais benu plain- 
chaul. Cohue annamite à la porte el aux fenélres de la cha- 
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pelle. Suisse annamile déguisé on gardien de sérail, avec 
grosse canne de tambone-major. H distribue cau [ns de en- 
douille sur la populace qui envalit tout doucement le chour. 

Pour photographier le prélat à la sortie, je fonce dans le 
las des indizenes massés dehors, ot j'en colbute plosicurs. 
Gela fait un petit chahul, mais les Pères m'avaient eon- 
seilé ce moyen expéditif. Nous retournons cliez l'Évéque 
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par un chemin où les ares de triomphe se relient d'arbre en 
arbre, avec des faisceaux de drapenux annamites, ot les 
arillammoes des seigneurs indizénes. Déjeaner de soixanle cou- 
veris, apres lequel le Père Guerlòclie, qui est au dialile chez 
les mois, présente en liberté quelques-uns ile sés Шева, Пк 
exeeulent des danses dè caractere, авеотражисез de gong. La 
ilunse du sabre est eurieuse: malheureusement pour ces piti- 
vrea sauvages, on les a аа | а de draperies supplémerne 
taires, Н уеп а méme uu qui est orné d'une robe liberty! 


Mor, qui les ni us chez eux sans le moindre oripeau, eelu ne 
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m'emballe pas. Les malheureux erèvent de chaleur : dans 
leurs montagnes, ils ont netuellement 20 ; icl au soleil, plus 
de 60°. Iy avait quatre évéques : ceux d'Hanot, de Saïgon, 
de Hué, elle nouveun prélat. Ils ont été fort aimables, et oni 





(ra Dodson — Fall аран ма Байн 


ins noo ur pringipale. 


promis nux tenvaux de l'Ecole francaise leur concours el celi 
de leurs missionnaires. 

f opt, . Reprenons. inventaire “neral des trisors 
chams, Pris photo d'un Macara trouve dans la démolition du 
srenier û riz, el plied dans la cour du fu Yen 

FI quit, — (Lettre. XIX); — Je rentre d'une promenade 
en sampan sar In Inzune; le vent faisait filer comme tme leche 
nob: petit baieuu, et nous amena. en. peu de lemps an Гоп 
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de la lagune bordée de hautes montagnes, parsemies de gros 
rochers ét envahies par une singulière végétation roussûtre. 
du plus joli eontraste avec l'eau bleue de la mer. Malheureu- 
sement une plate lorrentielle, comme il en tombe ici, nons a 
surpris. Sans mon boy qui, en. bon annamile,; avait son filie 
parapluie, j'étais noyé, En débarquant, j'avise. une grande 
barque renvérsée, sous laquelle je me hlottis ; tont au bout. 
une conzate est endormie prés d'un petit fourneau qui brûle 
encore, Je róveille Ia jeune personne qui, par extraordinaire, 
ne s'enfoit pas; ét à grands gestes, je Ini fais comprendre 
qu'elle serait bion aimable de remettre: du: bois sur lè: fen. 
Vétais là dedans bien tranquille, fumant des cigarettes, quand 
une bande de pêcheurs, surpris eux aussi par l'orage, se prè- 
cipite sous le bateau. Hs étaient nus comme des vera, histoire 
de ne pas mouiller leurs vêtements, qu'ils portaient roulés 
sous le bras, Tout cela eriail, riait, se bousetilait, En m'uper- 
cevant, les pauvres diables voulaient s'en aller; mais je leur 
is les honneurs de la maison et, un à nn, les indigénes se 
clissirent auprès du leu. Retour à la nuit, toujours sous des 
Irombes d'eam : les anzuilles bondissent comme des rico. 
chels atone din sam pan. 

23 ont, — Embarquement da sel sur In lnzune. Curieux, 
ce détilé d'hommes, femmes et enfants qui, sans sarréter, 
viewnent vider leurs corbeilles de set dans les jonques, les- 
quelles iront décharger dans le vapeur mouillé èn rude. Ces 
gens reçoivent ano sapèque par corbeille, Faisans viser fenil- 
les de route et établissons réquisitions. 

24 aodt. — Le Pore Durand vient déjeuner. Nous le recon- 
duisons À In Mission, où nous trouvons les trois évêques, Ines 
aimables. Embarquons Ie soir sur le HazpAong, Pasde eabines, 
je couche sur le pont, 

97 août, — Torminé inventive descriptil; fait quel. 
ques estampazes de pierres. inserites; quelques. jours de 
repos, 

J septembre, — En roule pour Fallo el Duonz-Duong. Va 
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la tour octogonale de Rang An. Halte à la ciladelle de Quang 
Nam: Suis malade, mais je couche dehors lout de même, 
mon clieval à eóté de mon matelas. 

Í septembre, = QUANG Savi; = Partons à la recherche d'une 
stile siznalée bier: la trouvons dans une pagode du village 
de Lanz Thank. Estampage ide la stèle énorme, inscrile sur 





i, Monto de Falo, — w nn lio ала 


trois faces, Sous un autel, par terre, une statue assise A |m- 
dienne, puis une grande cuve à ablutions, briste, 

5 septembre. — Matinée de repos à la citadelle; mous dco- 
vrons un las de canons anmanites bien ciselés, Après déjeuner 
je vais à Fatio. en pousse, lelegraphier au directeur la Irou- 
vaille dè la stélo, Route charmanto; femmes fabrignant des 
tuiles. les pétrissant. avec leurs pieds, et mélangeant de là 
chaux avec dés coquilles Visite: au résident. Parcouru la 
ville. Marché, cantiens de pagodes, grandeur nature, 

DéoxG-Deoxe, — 12 septembre Lettre AA). — Nous som 
mes arrives à [aonz-Duoug en pleine nuit; mais les habitants 
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sont venus au-ilevant ile. nous avec une quarantaine de lor- 
ches, Cétait féerique, et odeur délicieuse. ear ces grandes 
torches i reflets rouges soni faites avec des debris de Cannes 
À sucre, Assez bien logés chez un notable, en attendant que 
notre cagna sur les ruines soit prête, La fouille da monument 





125. Вака. -- Чат ен ile pagine 


eliam de Duonz-Duonzg sera considérable: 1 se compose d'une 
lour principale, disparaissant SOUS ТЕ décombres, el de 
quatre petits é&licules gui l'entourent, Le tout masqué par па 
las de briques et de terre, bien plus haut que la maison, En 
face, sur un reste de chaussée, nne nulre tour qui semble assex 


hien conservée, puis des restes d'éslicules: sous les décombres 
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on apercoit des Létes de devarapalas (gardiens des temples). 
Enlin, une grande salle dont ilreste les piliers ét quelques 
pans de mur, Tout autour de ces monuments, d'autres nous 
sont signalés. ]s émergent encore de quelques: metres. Ge 
sont de grands murs en briques très ornés de feuillages, sculp- 
tés à même la brique, et des parlics avancées : fausses portes 
ot pilleltes, également très ornées, 





is Monstre, — Tiras Mons es (munies 


Xaous avons deus cents coolies à diriger lous les jours el 
il faut une vigilance de chien de berzer pour les empécher 
де démolie au lieu de déblayer. Le travail ost plutôt dur, Dix 
heures au moins de manœuvres dans Ia lerre meuble et les 
hriques. Nous ne connaissons pas le dimanche. (n ne nous 
croira certainement pas quand Iogs raconterenis ea ; èl de іші. 
c'est un peu. fou, Avant lé diner, paiement des coolies: pan- 
sement des éclopés; puis rédaction. du journal des fouilles. 
A 8 heures, nous dinons. de fas un peu d'annamite avee 
l'interprète, C'est décidément une langue dificile, â cause 
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des inlonations extraordinairesct multiples qu'il faut attraper, 
si on ne vout pas confondre une chaussellé avec une Jeune 
flle à marier. 

le développe mes cheliés Jusqu ñ mao heure ou deux du 
malin. Je n'engraisse pus, certes! mais je résiste fort Lien à 
ce surmenage [pritre de né pas donner tous ces détails à 
maman). 





т. Прочее ПОТА, Ape | iles pauli uu enmailier. 


ld septembre. — Titans te matin dans une fouille un ser- 
peut de 17,80, aunele noir el ris. Je vais relever, avec 20 
созіне, іп zrand stupa. prés de la chaussée: pierre énorme, 
décorée dé 5 nagas, Table ornée de lotus. Nous pataugeons 
dans la boue de la rizière: travail bien malsain, 

F septembre. — Lommas à mettre à jour urn immense 
piédestal . probablement celni du Bouddha de là tour centrale. 
ll vest décoré de centaines de pelits personages, H rempli, 
à plusieurs mélres d'épiisseur, de eendres; trés vraisembln- 


hlenient iumaines, Y aurait-il lá-lessous quelques rois elinms? 
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JA septembre. — Trouvé ce malin plusieurs fragments do 
statue. Cuivre plein. Pour dégager ls piédestal, déplacement 
d'un: énorme linteau, qui obstrue la porte. Dons les. fouilles, 
оп rencòntre parfois des racines qui, une fois eoupées, Tarssent 
couler un suc abondant, limpide comme de l'eau de roche, 
Les annainiles disent que eetle eau esl bonne à boire, Son al 
essuvé; elle n'a aucun goût, Dans la. four principale, les 
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coolies thent wn hear serpent noir h rellets verts. Le soir, au 
punsement, un coolie vient fuire soigner son pied. blessé 
par une brique. Applications id'arnica ; l bousle comme une 
lialeme, eb réclame dix sous. En alliant reconwilire l'empla- 
cement (une stele imserite, jadmire de ravissantes. petites 
fougères à reflets métalliques, zorge de pigeon, passant ilu 
vert dle eris au violet, 

20) septembre. — Trouvé dans lerlieule 5. une statue, In 
I^té inelinee A enuche eb eouronmnée ile Hammes, Je eenig 


à faire enlever les cendres du préslestal, WVrrive ñ iros metres, 
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jarréle; Jusqu'où descendent ees eendlres? I1 faudra tayer. 
Je sors du poils. noir comme un ramoneur. À ¥ heures, 
orage lerrilile. Les chemins deviennent ides torrents, les 
rizibres déhordent € eat Ie triomphe de l'eau. 

2/1 septembre, — (Lettre XXI). — Nous avons pris aujour- 
(Иш ипе journée ide repos : la première depuis dix-huit jours, 
La nuit derniere; sérieux typlon qui a tout démoli. Notreengua 
n'a plus de paillòtte (foit), et nous avons barhoté toute. la 
nwt dins lenn: L'écurir est tombée sur la téte des chevaux: 
il a follo les installer dins In cuisine, Benucoup d'autres 
eagnas sont par terre. Plus un. hananier debout. Et Vean 
enule en. cascailes laus les rares sentiers de Pendroit, Le ba- 
romeéire que tu m'envoies. marche; ear il est descendu À 
тра, П еш реце о Гое du vovaze, En. visitant In 
fouille, jai manqué plus. d'une fois d'elre eulbuté dans les 
riziires. Heureusement les habitants ne mellent pas de tuiles 
sur les toils, ai de pols dle fleurs sur leurs fenétres. Recu aussi 
les nappes el tes serviettes ie couleur... à faire loucher un 
aveugle. Je: ne m'en sers que le nez ehevauché du. biuocle 
noir, trouvé dnus la méme caisse. 

29 septembre, — Ce matin exercice du niveau, Chaleur 
époavyantahle, Nouvellé hélacombhe de serpents, Jb continue 
lo débloiement de Védicule E. de la tone centrale. Co travail 
prend une jolie tournure, 

I septembre. = (Lettre XXI). — En sampan sur lo 
Song. Je ne sais pas comment, je n'ai plus de carte. Je suis 
parti co matin pour chercher des. provisions à Touraué, en 
palandquin, à cause des terribles dégats faits par le typhon sur 
les routes, Les dix. premiers kilometres vont ires bien, et je 
eommenee à rezreller món cheval, mais ea ne dire pas. Чеш 
d'un coup, la route est conpée par wie énorme masse d'eau 
dézringolant е la montagie, sur plusienrs centaines ile mé- 
Ires. (esl une easeade quis muse à démolir ln route, Cou- 
rant (rès rapide. J'exéeute dans mon filet de palanquin ut 
eourbe.,, graciense, mais ion sans danger. pour mon bent 
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séant qui rase l'eau de fort près: lorsqu'un (гоп ве présente, 
je prends un bain. Les pauvres coolies (j'en ai uno équipe 
de rechange, et je les ménage le plus possible) me passent 
lien péniblement, Apereu un village démoli, qui зеш е 
enimi sous Ju neige: c'est du sable: Enfin j'arrive au fleuve 
eb je monte en sampan, Un orage lerrible éclate: il frii un 
froid (lc cananlannantile; Je dine d'ou petit pain partagé avec 
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mon boy. Le sampan contient un. affreux mioche qui huele 
Пе fronsse,en me voyanl avec ma pelerme à capuchon noir, 
УИ jeune [rere le fourre mimnéódiatement dans turi panier sis 
ШІП ди platani де In cabine, oi Je Jurte o Looe de bris, en 
lm chantant une mélopėe bizarre qui l'endorkl, heureusement. 

Tona. — 27 seprembre. —Tont est brisé deL Le Moko (1) 
4450 metres dans les terres. De grosses ehaloupes à see, loin 


de la herre, Les sampans, lnucés on peu parlout, le măi 
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du télégraphe tordu en. lire-bouchou. Repars en sampan à 
16 heures du soir. 

IH septembre, — Deoss-Duoxe. — Trouvé fragment d'ause de 
vase en euivre : trés originale; terminée par un enroulement 
trailé en figure liumaine, munie de barbe; pièce de musée. 

1" octabre. — Le ılyarnpala da S. est monté sur une sorte 
de génie (peut-ttre celui du mal, lequel est accroupi comme 
une grenouille qui va sauter. WH pleut, les coolies (travaillent 
dans la houe. Je leur défends d'entrer dans le batiment. Forl 
heureusement, car deus éboulemenls se produisent, Obligés 
de lever le chantier i & heures: les hommes zrelottent. 

li octobre; — Surveillance du ehantier bien falizante, Trouvé 
ce matin la tête d'un éléphant en porcelaine verte. Fabriquons 
six decanvilles à pattes | wagonnels iratnés par des hommes: 
voir la. figure 1317. 

Jl) octobre. — (Lettre XXII. — A M. Piggy (i), letire du 
polit chien Rabiot. 

| Na Jang Dung. 
Monsieur Pigi 

Рети Цехта (le qè présenter d ions anus des rain de pole 
tolo Charles, Je ain te peti. chien палыне gie gn i, 
MV, Chiles, ot brt du nom tle Habitat, paree que, dit-il, Fed l'air 
Woie plori pour venie өн тепе, Гай dins des 3 eu mois. 
mintir Piggy. et geb considérablement engrais depuis que 
M, Charles èt M. Parmentier sont ict, Je suis. tres. bien rrugrigng 
«wr vox ON (a el notre caractère; cernent pan cac écoutant aur portes 
coame ches vous, ear wt, d wy enu pss eur cagua. 

Latggez-mmt mons exposer Fohjet de cete loitre 7 je suis tres tu- 
еген Не uai nature, tre gourmand, trés batatlleur et assez farouche. 
„Је стола done que wos pourcons dtabliy wae covrespondanee inte 
PANAMA HQ COUS LOA MO Vida Найк paur miin endende, | do luin, éteut 
dino! gare nous avons Tes uanes qualités, Mon omi, M. Charles, 
appelle: eo ides défauts, mais il neat quis chien? 

(dj Paus. etall In ellen de^ ina Hlle. Je reproiduis bellis quelle бе! Inne» 
ronta farce, won que Jain (ideo da lut siiribuer Ao moine mirin Iiii- 
rine. rale gres apelló wonder срине Пе резене аси? И, ai гейіне ale IDrnvotix 


<| alle éd ales eireotislatiees ixlorieuns plulót deprimidos, aval ева 
mon. clier enfant; — М, 42, 
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Döne, zi tous roules bien ine dire comment les chiens vivent & 
Рана, leurs distiaelions, leurs ennulz,.. (ets Messieurs parlent quel- 
nefis d'innmaure qu'est-ce {һе Cent que qt? i, je ris: én serais 
fiés. veronnulssant. Ea allandal, sol nolyé cie à anu, ehiens 
“Апаат. HF abord, nons aus гелкетіноня fous, à leuconalre ies 
vhiena d Europe. Native taille ext plutòt petite, paraM-il, avec le 
posl ras, l'ont petit ef perçoit, de mean pointy, des etes droites, 
Sauf lu quere en Рори е «нг la [vite che, HIE певати рона, 
dit M. Charles; aur chacols d'Afrugue irueore wn. pais que jo ur 
connais poes). Quant à ta eie, c'est fa. liberté complète, шегетин 
ii coups de pieds quelque part; guand nuus volons, cà qui nots 
reine come, Mais on dit que tous-mene,.. (vh? parlou, monstr 
Pigyy, je suis mul sie, poyez-eous?).. Heureusement les gens 
d'ici ne eounaissent pas des aoulipek, une bien. inauraixe invention 
pui Гез «Пена, је вому оазе Гаі геи ми гешн de pied dana le 
(pita end pen de buy de M. Charles vui i eed Lied dans 
ің енініне іптеттні autour du fricol (ol! sans maueaises gnleubunts, 
crayez=le інен) ël jai rexsenli [e гіне Чу на вер реза} plus 
iane hence, Règle жете гімені ой өм нон donne d wager 
ef fo fond de nolre nonrriinee eH Irs lint f voter à nn pid 
neun сий Doré, Car al үтү que Ce Wes! pus propre... 
Prope? Gu est-ce gue rri D Po гопа е от А naam? 

Enfin, pour le moment, jn suis le plus heureur des chiens, Deux 
fois qure. jour, à. F0 heures ei ñ 7 heures, A. Charles mini domne 
des môrceaux de pam. C'est pas sï mauraiz qur je croyais d'abord, 
niuis fuime mideur lex oa Ше poutet. Ce soir il y ag deuz poules 
xinivanges qiie M. Charles u luces, je ai en leche dl'aeanee tes babines, 
J'engraisse el je qéamfix à eue d" cil. Mais jar apprie ce matu) que 
гиз wegleurs purtaient dang wi wis (est day un mois?) et pa 
m'a. fait de li peine pendant au moins 3. ininutes, eur je ne pourrai 
pas des tere, le chien aunaniite mourant dans lo гадно фил Го вм 
пае, quel qu'en soii da malire, 

А bientôt, mansicur Piggy, je vòus embrasar nffeclueusement, 
па Рома ters. 

НАВИТ. 


Jā octobre. — Grande salle à l'Est du porche déblayée. Nous 
faisons toujours nos dix heures de chantier par jour. 

I5. octobre. — Visite -à la fouille ce soir, au clair de lune. 
Ellet saisissant. La tour centrale, eusérrée par des hanians, 


174 LETTRES ET JOURNAL DE ROUTE, 


semble un gigantesque rocher convert de mudrépores fan- 
lastiques. Aujourd'hui, anniversaire de mon arrivée en Indo- 
Chine. Un an déjà! Ce matin, je trouve au seuil de ln tour cen- 
Wale toute une colonie de termites quí demenagent. Is 
marchent serrés sur huit on dix rangs, emportant leurs œuls 
et leurs provisions: Tout cela trottipe menn et trés pressé, for- 
mant une lonzue colonne sinueuse qui ressemble à une énorme 
chenille en marche. 

20) octobre. — Visite du Père Sellére, U resto à déjeuner. 
Au róti, on annonce le Phudi Thank Binh, On entend son tam- 
tam. Visite do chantier. 

72 octobre. — Dégazeons une brique sculptés sur le plat, 
représentant un personnage à grosse lête, el oreilles tombantes, 
assis los jambes croisées, Serait-ce l'origine des pierres à ma- 
kouis annamites? Manquons wn admirable petit serpent couleur 
de feu. 

Aprés midi, description dans Je journal d'une partie. du 
grand piédestal, 

24 octobre, — En nous voyant arriver ce malin au chantièr; 
An Ham, un notable, :se précipile vers nous en зе tapant le 
venire et nous montrant le monument dégagé hier, Ca veut 
dire qu'il a trouvé une statue en plaee et intacte; Naus l'allons 
voir, C'est prohablemont ane Shiva: elle a Vost] au milieu du 
(ront, Jv slħive en matn, el porte une ciche mokata, 

23 octobre, — Travaillons avev ardeur au arand piédestal, 
Photos. Tirons à pile on са si nous prendrons congé demain 
dimanche, Le sort nous dit qu'il fant travailler. Fini deserip- 
lion u piédestal et de fragments qul Ку rattachent, Ea 
Iranchëe extárieureau mur N. esl termi née, et nous dégazeons 
une terrasse sur Impielle donnait l'édifice N. Classé, décrit et 
ranzé dans la tour principale toutes les trouvailles Iranspor- 
га Ше 

94 octobre, — L'annamile qui fait commerce ver des mots 
vient cë matin, Je Ini fais une commande d'armes, d'étolles ei 
de bibolots pour la famille. Mais eel estimable comieccant 
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demande un mol de nous pour franchir le poste de milice, Ke- 
Însons. crainte de tripolage el de contrebande, Seulement, 
nouns m'aurons peut-elro plis l'occasion d'avoir de vieilles 
OPCS Mos, 
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I" novembre, — Deuxième jour de repos depuis nolre arri- 
vée. Visite du Phu qii est commi: unme petite folle. chante, danse, 
fait le Шёайпе. Аргёз déjeuner, monlons à cheval. Ibligés de 
traverser ia riviere de Duong-Iuong, zrossic par les. pluies. 
Nalurellemeni, puis du pont. ех апае (qui nous conduisent 
out bien enteudu parler d'iui gué, mais ne savent pas où il est. 
Comme jo ne veux pas renácler devant ces zens-là, je fais 
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entrer mon cheval dans l'eau, malgré le couratit irès rapide- 
de tombe bien dans quelques trous, mais je passe. Ce que 
vovit, l'ami P... descend de ehesal, se déchausse, enleye son 
pantalon et montre aux-nhaqueés ébahis un calocon couleur 
de nymplie émue. Aprés quoi, il eutre dans l'eau à zrands pas 
prudents d'échussier, portant sous son bras souliers ét pan- 
balon. C'est tordant. Cependant le brave Phin qui nons accom- 
pagne passe en mème temps, tout na; sur sou petit cheval, 
en hurlant à li mode annamite. 

2 norembre. — 1 règno ici à cotte époque une humidité 
inoue. Mon vérascope slon ressent; dont moisit: mon revolver 
est sous lu rouille, les champignons poussent sur lo cuir, le 
buvard est une eponge, ete. , ete. Le chantier marche tout de 
тепе, Nous n'avons pas repris le travail de puits ou four cré- 
nialoire. Nous l'explorerons cepeudant. 

Vans notre excursion d'hier, [a première depuis 5 semaines. 
nons: avons été à choval voir le joli village de Dinh Kin. Flä- 
еге dans ie marché. où volre apparition semble jeter Ia ter- 
reur; mars Je m'installe: daus une boutique vide, et je jette 
devant iol une poignée de sapiques. Mors, ilsort des mioches: 
de tous les coins, et l'opération continue au milieu des rires et 
des bousculades, Le maire et les notables tient aux larmes, el 
voilà tout ce monde apprivoisé; 

$ novembre. — (Lettre XXIV). Actuellemeut, nous 
avons sorli de terre, rien gue dans le voisinage de la grande 
tour, douze monuments nouveaux, Les niims du pays, qui 
[ovainiil] comme des durds dés qu'ils nous apercevaient, soul 
maintenant pendus à mes chausses, surtout depuis que je leur 
donne iles sous quand ils apportent de. belles leurs ou des 
insecles enrieux. Aussi nolre table est-elle toujours merveille 
вөшеш fleurie, Surtotnt, pas d'inquiétude à mon sujet; je suis 
entrainé à cella vie plütót éreintanle, ek je n'en souffre pas. 
D'aillours je suis аня l'eau presque. jour eb nuit; la clin- 
leur en est plus supportable. Bonne-moi des tuyaux sur la 
culture des graines polagéres. J'ai planté des ralis dont Ва 
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cuisse baigne dans l'eau. Fe out levé, mais ile ue poussent pas, 
les: rossards, 

$ novembre. — Parii eu sampan pour Tourane. Provisians à 
reinouveleretinstructionsà recevoir de l'École. Emba поля ides 
Irombes d'eau par veut contraire, Noit peu agréable. Échange 
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depéches avec l'Ecole; il. ya falloir renteer bientôt pour le 
congrès, 

J 3 novembre, — (Lettre XXV. — TovaAsE,. = Jo suis byi- 
joursen paune te1, albendaul réponses de Ubcole, pendaut que 
mon camarade claque du lec à Duonz-Dniuonz. (n est. affolé 
là-bas par l'ouverture de L Exposition | Minori, et personne ne 
répond à mes dépéehes. Je me demande de quor peut bien 
vivre Parmentier, â moins qu'il u'entane le tus de briques 
de 5.000 welres culbes qu'il n devant lui 

Kovcots enlin instructions attendues. Sommòos avisés (Гей 
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ü Hanoi pour le 2 décembre. Oblizé de prendre plusieurs 
sampans ponr rapporter mon butin. 

T novembre. — Avrivé à Duong-Duong à midi. Les coolies 
font Ia haie pour me voir passer, et lous les niams, grimpis sur 
un roelier au. bord du chemin, braillont de satisfaction. Apres: 
ces dix jours d'absence, je leur dois hien quelques porznées 
de sapeques. Mioches ravis! Dans la salle aux piliers, entic- 
rement dézagée, trouvé un veritable dépàt de sculptures. : 
deux éléphants dont un en. place, nombreux fragments dé 
statues, de nagas et aussi d'un aulre grand piédestal- Nous 
commençons à étre passablement vannés. Nous liceneions peu 
à peu le chantier, Sommes cependant obligés de dilférer le 
départ. Nous avons beau travailler £2 heures par Jour, id s a 
encore trop à faire, 

23 novembre. — Lettre XXVD. — En hâle, Nous partons 
dans quelques Jours chargés d'une quantité de sculptures et 
d'objets Irouvés daus les fouilles, Nous travaillons conne des 
nègres, La campagne est très fructueuse pour l'École. Sons 
une pluie torrentielle, nous rangeons dans dix grandes caisses, 
soxzmeusement elouées et étiquetées; teules les seul plures im- 
possibles à ramener ek qui pourraient étre dérobécs, 

30 novembre. — Je continue ma lettre interrompue. Notis 
avons quitté Daong-Daong, et noteé départ du village a été 
vraiment touchant. Ces braves uhnqués s'étaient un peu al- 
tels à nous pendant ces quatre mois; et ils nous ont fail une 
conduite triomphale, Nous étions suivis d'au moins 400 bons- 
hommes: Devant nous, on battait le. tam-tam comme pour 
les grands mandarins. Dans eette. région, on. eireule sur. les 
talos de rizi¢res. Nous formions la téte d'un immense serpent, 
qui ondulait derri¢re nous, Celte escorle nous conduisit jus- 
qua Than Bink (15 kilomètres). Au départ, les notables dii 
village, que nous avons emplovés, demandent à faire. des 
lnis et. se prosternent truis fois. Enfin tout ee monde se re- 
lire, et neus continuons notre route vers Touraneé, où nous 
débarquons le soir. 
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Arrivons à Hanoi avee 28 caisses, Tu vois d'ici les ennuis. 
Obligés d'en abandonner ine partie à leur malheureux sort. 
Dé ce nombre se trouvent les malles contenant mes pauvres 
effets, bien insuflisanls d'ailleurs. Forcés d'emprunter aux 
camarades des halits eivilisés pour les diners officiels, en al- 


lendani qu'on nous en fabrique ici. 
4 décembre, — Wssoi. — Installé a l'Ecole un. laboratoire, 
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lai des milliers ile. elieliés à développer, si bien (quie je no 
puis guère courir, Cependant, j'ai déjà pu apprécier celle 
ville extraordinairement vivante, séparée en deux par le 
petit Јас charmant, An sad, la. ville européenne on. l'on 
voit, pour mon goût, trop de villas rose. tendre, de bottes 
vernies eb de faux-eols exiravagzants. Au nord, la ville indi- 
gine, des plus curienses. Tous les corps de métiers zroupés 
en véritables corporations du moyen àge. I ya Ja rue des 
chapeaux, la rue de la soie, la rue des paniers, celle ides 


hriwleries, ole, 
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9 décembre, =@ Douxièma jour du congrès. Passé la nuit à 
faire le plan ile Duonz-Dong. Couelié à à heures, levé 4 
7 heures pour porter li plan à In salle da congrés. Photos, 
trés bonnes, seront jomles au rapport sur les fouilles, Lee 
lacs sont alécidément tròs jolis, Les femmes mdigines sont 
un peu mieux qu'en Annam, avec leurs longues robes ot leurs 
inmenses ehapeaus. d'un. inétee de large au moins, ornés 
de glands et d'une jugulnire, dans laquelle elles passent 
leur mait, pour maiulenir l'équilibre. Partout la lumière 
électrique, trums électriques. voitures pimpautes, jolies toi- 
lotles et jolies européennes. Pour ln première fois. depuis 
16 mois, je passerai une fête en pays eivilisö, et le bon père 
Noël te me trouvera pas imus Ia brousse, 

2 janvier 1902. — C'est ци homme charmant que notre 
directeur : nous avons, gricé à lui, passé les fétes du nouvel 
a aussi Eniemenf que possible. Je prends maintenant quel- 
qnes honres par-ci par-là pour explorer le pays; J'ai yu ainsi 
quelques pagodes trés belles, et des. eoins d'Hanoi bien. eu- 
rieux, enlre autres. ]e villaze. du papier, lapi dans un im- 
mense bouquet de. bambous. Chaque ceagna est installée au 
bord d'un Iac minuscule qu'abritent les longues brauchs des 
hamlins gracieisemenl penehées atiadessis de Veau. (mn soit 
faire In. püte, tirer les feuilles encore mouillées, ete., à l'aide 
instruments irès primitifs. 

10) janvièr. = Lettre XNNVH). — Je rovions de la frontière 
de: Gbine ot móus avons exeursionné avec Ies membres du cor 
grès. J'ai done nis le pied dins le. Géleste Empire, francia la 
Parle el éontemplé Ia muraille fameuse de Lang Son, Un vo 
lonel chinois, gardien de 1а porte, nous a fort bien тесик, el 
n fail tonner Je canon en notre honneur. Les soldats chinois 
soul trés sales, avec leurs vestes rouges, ornées de caractères 
noirs, Nous sommes venus en train spécial jusqu'à Lang Son. 
La ligne ¢imule dans la lrousse extraordinaire, parmi des 
montagues trés mouvementres ct convertes d'arbres: énor- 
mes, novena, lonrmentes, La vote ne fait pas. 100 metres 
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en ligne droite, ee sont des lours el des erochets à Finlini. 

Rencontre um i neren passazer die ГА пипат qui m a Humenne 
chez ин. d'ai done soupé avee sa trés charmante femme el 
couché dans un vrai lit; Le lendemain, il me fait visiter les 
grolles de kv Lun, ornées de génies [orb eurieux. Mallieureu- 
sement, depuis denx jours, nous sommes dans da y erachin м, 
sorte Це Lbeourllard qui vous refroidit jusqu'aux milles: 
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ML Maid — Ius! id Corbin. 


nous autres, zens du Sud, y sommes mal préparés. En Annam, 
nous avions couramment 50° dans lu tagna rt plus де 00* an 
soleil, Cela change un peu trop brusquement, (Mii, pe suis 
ісі entouré de cons admirables el désintéressós; je leur suis 
reconnaissan! de laceneil qu'ils m'ont fait, Bien. heurens 
aussi de m'ére ereé des sympalliies dans un tel milieu. Je ne 
travaillerai jamais assez à mon gré pour prouver mon dè- 
vouement absolu à l'Ecole. 

J féerier. — [Letire XXVIII. — Nssislé aux. feles du Tot 


(jour de l'an. annamite; qui. m'ont. fortement: désillnsionné. 
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Des l'aube, petards ; le soir, pétards; dans la jouruée, pétards, 
Toutes les cngnas formées; pas de marché, si bien qu'il faut 
s approvisionner pour qualre jours. Des enfants srelottant 
sous leurs habits le fete, pur un temps gris et froid: des chi- 
nois mélancoliquement installés sur le trotloir, devant une 
able dé baceouan, HE est vrai que le Tèt est une fète d'inti- 
mité familiile En revanche, j'ai vu aux environs ШТІ 
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pagodes delicionses. Ellos son! caches sous des arhpes im- 
menses, ël dégagent une impression de calmo et de repos 
Lanla ри цешщиче, Infoura enfin envoyé nies pliotosd Ane kor: 
cl lo jury leur a rouvert gracicusement ses portes. Un me 
donne une médaille d'or assez jolie: diplóme curieusement 
décoré. N'empéche que je ne serai pas Miche de revoir la 
brousse. el de reprendre une vie plus utile et plus activement 
intéressante. 


iu diner, Huber nous. raconte que sur les bateaux faisnul 
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le service de Hong-Kong à Canton, la partie réservée anx en- 
ropcens esf une véritable forteresse ¢: canon A mitraille bra- 
qué sor le pont, earabines ehargées, à In. porlóe des passa- 
gers européens; el eela n'empéelie pas toujours les navires 
d'être рез. Pourtant, les anglais subventionnent sur clia- 
que bateau un prédicateur chinois, qui präche l'évangilé pen. 
dant In traversée, 





(42; Habernova, — Lorlen dv in to des enfants. 


[OI février, — Rencóntró uno nóce enropéenne, se rendant 
à Véglise. tà ehange des enterrements, Visité deux superhes 
pagodes : celle du Grand Bouddlin, ile tres bon кой (ee qui 
eal rare 101), eL eelle des Corheaux, abandonnóe presque; mais 
immense, belle et mystérieuse dans son calme recueilli. 

25 février. — HAtenonc, — Je viens de rater le train pour 
Hanot; mes camarades ont voulu;mo. faire voir une proces- 
sion chinoise léie des enfants), el, ma fol, le spectacio en 
valait la peine. Iw grandes orillammes précedont le cortéze, 
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puis viennent les gongs, les tambourins. des palenquins 
chargés de victuailles pour les dieux. Sur des chars, figurant 
de minuscules maisons. sont groupées iles gamines chinoises, 
fardéescomme des eocotles, el cevétues d'atours éblouissants; 
puis des banderoles: do pagodes, des châssès où se cachent 
des dieux Incennus,., (de moi|, avec brúle-parfums el baton- 
nets de santal, Entin, en serre-tile, une vingtaine de person- 
nages Glonnonts, sorte de fanatiques, suppliciés volontaires, 
qu'on promène en pousse-pousse. lls tiennent entre leurs 
dents l'extrémité pointue d'une lourde barre de fer, que doux 
hommes à pied, à côté du poussé-pousse, soutiennent par le 
eros bout. Cela leur fail une espèce de mors, dont la pointe 
lenp perce la joue pen à peu. C'est un sport bien. agréable. 


Chinois et annamites leur tendent respeetueusement, en les 


saluant trois fois, des papiers prières, qu'ils passent sur lenrs 


plaies avant de les leur rendre. Tout cela accompagné de 
pélards el d'une musique entugée, A leur Гепіге, tous les 


chinois de la. ville font Teliin Tehim aus idoles, lundis que sur 
leurs portes, de petits aulels «apportent iles olfrandes, fenits, 
viandes, etc., et que brúlent les hátonnets, piqués dans les 
тап brüle-parfums de euivre, Les chinois elies suivent In 
procession, escorlés de gamins annamites, porleurs de bancs 
aur lesquels ils reposent leur sovenx postérieur & chaque 
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(Mars 1903 = Février 1904) 


10) mars. = Je me mels en route avec Parmentier pour les 
ruines de My Son. 

1i mars. — | Lettre XXIX. — lovnasg, — Nous parlons de- 
niain pour My Son, Hiernous sommes allés à Farfo, sur la chn- 
loupe du Résident, cf chez le Tong Doe ( résident indigéne: de la 
province de Quang Nam, pour rézler Vembauchage des coolies. 
Personnel et bagages partent en sampans; nous sommes à ehe- 
val. Rendez-vous au village de Thu Bong. à 30 kilometres d'ici. 
Deux jours de roule, de là au village de My Son oü nous al- 
lendrons que notre eháteau:soit construit. Je crois que la fouille 
sera très longue (1), саг еПе рагай des plus importantes. 

14 mars, — Mv Sox. — Ordres déjà donnés; travail com- 
mencee; allons aux. Lours, Défriehement alliqué par cent eoo- 
lies. 

15 mars. — |Lettre XXX). — Nous sommes dans ln chau- 
dire, Je n'ai jamais lant apprécié le petit vent du. Nord, que 
vendent nos lions camelols. Maleré une température vraiment 
terrible, jë me défends très bien; n'aie aucun souci à mon 
écard. Levoyage de Tourane ici a été fort pittoresque. Plus de 
ròule mandarine, ni de trams, ni dë bacs officiels. Mais nous 
sommes de vieux routiers, Seulement, j'ai dà faire passer à la 
nage deux riviéres par nos elievaux qui Ia trouvaient mauvaise, 


1) £e a duré Gel mole. — М: С. 
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Iri les ordres ont été supérieurement donnés; nots n'avons it 
core éprouvé aucune difficullé, Nous faisonsdéborser Ii petite 
montagne sur Inquelle sèra construite notre cagna, alin d'avoir 
un pèu d'air, et d'éviler, au moins pendant là nuit, les mins- 
mesile ta vallée. Nous allons tous les jours à cheval passer la 
journée au chanher, Les tihaqués ont une frousse exiréme du 
ligro, el eroient toujours l'entendre. De. notre paillotte, la 





lio. Mv Sox, E xtraeclion. d'une; pierre soulptese. 


vue serm splendide de lous les eotés, Tout autour, un cirque 
de montagnes superbes eL extriocdimiremeut borseéees. Dans le 
Tond, un torrent qui cireule parmi des roelies énormes dans utie 
hrousse épatsse, Notre colline est maintenant enti*rement dé- 
boisée; Quelle liécatombe d'arhreg, hélas! et Пел on com- 
mente La palissade haute de quatre metres qui nous prolézera 
contre On Cop М. Tigre). comme disent les annamiles avec 
une terreur гезрейшенче. 

Jü mars, Décidément, nous sommes dans un mauvais 





In. My <q Ген шн ініге, 
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coin quant au fauve et à la Gièvre, mais quel admirable pays? 
Ün s'v eroiratt au. milieu d'immenses arènes, dont les murs el 
les eradinsénormesontétó envaliis par la végétabion puissatle 
di ces régions. Arbres, lianes, buissons, se làssent, se pous- 
sonl et luttent pour conquérir leur placé au soleil. Do n'y peut 
faire un pas sans avoir la torche ou le coupe-coupe en. main. 

19 inars, — (Lettre XXXI, — Вахе; вк Му Sos. — Quant à 
moi, je suis toujours mon pelit bonhomme de chemin, à (га- 
vers la brousse d'Annam. Je fouille el ereuse eomine le veut а 
raison sociale Courtilière, Taupe et C^, Nous sommes toujours 
au village, d'où nous allons4 cheval chaque jour, par an che- 
mindo contrebandiers, surveiller les travaux «les tours, Les 
evolies jonent de coupe-conpe, sous nolre direction, dans les 
roseaux immenses et les arbres voilant les. ruines. Je t'envoie 
im его ша ди раузаде ijui nous entoure. vu de notre сащпа, 
Ce n'est pas mal, mais ça ne donne pas l'idée de l'immensité 
du cirque, nt de la hauteur des monlagnes. Nous ne serons 
pas Mehis de quitter la maison di village, où les mioches 
hurlent, ot les іш ев empestent, et où ke tigre vient, parait- 
il, tóderantour de nos chevaux. La nuil derniére, alerle. Grand 
vacarme chez les chevaux: je me précipité dans mi très sim- 
ple appareil, mon fusil d'une maiu el un pholopliore de l'autre. 
Je trouve mon rossard de cheval sur lc dos, les jambes. en 
l'air, el le nez sur le bas-Hanc. J'ai eu du colon pour le relever 
ot pendant ce temps-lh, les moustiques soupaient Joyeusement 
i mes dipens. En voilà guine ratent pas les bonnes occasions! 
Avanl-hier, grande panique parmi les coolies qui débrous- 
súillent. Gris horribles, inouis, comme les annamitos seuls sa- 
vent en pousser, Je me précipite encore, craignant an accident 
sérieux, el je trouve une einquantaine d'imbéciles, qui préten- 
ilent avoir vu une zrosse bóte noire venaut sur eux, Je fouille 
partout inutilement: Les coolies, rassurés par mà presence; re- 
prennent le travail. Maintenant j'apporle mon fusil, ce «ui 
les tranquillise beaucoup. 

2 aeri, — Installation à My Son, — Tours, — Nuit calme, 
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Cependant, à 2 heures du matin, j'entends tout près le eri do 
chasse du tigre. Cela ressemblo à une srosse trompe aigre et 
Iris félée qu'ou presserait bratalement. C'est d'on grand ellet 
dans le silence de la nuit. Malgré la chaleur effroyable, nous 
aurons dix heures de chantier par jour. Le soir, nous faisons 
mettre lo feu à la brousse coupée, ce qui nous dome un beati 
spectacle, Nous arrangeons le chemin qui mène au chantier 
nivellemeit avec terre ét cailloux) pour ne plus etre obligés 
de mettre pied à terre A chaque instant, à couse des arbres 
tombés et des rocliers éboulés; La fouille se présente diffici- 
lement, 

# avril, — (Lettre XXXI). — Tú n'imagines pas ce qu'il 
a fallu de travail et de combinaisons pour obtenir la bolte 
comme nous lu voulions, Elle est construite sur une pente, el 
ces serins d'annamiltes avaient completement oublié de faite 
lesol plan, de sorte que là cagna était comme un bateau par 
ui fort roulis. Nous avons entendi cette nuit le père On Cop: il 
a poussé Irois foisson eri de ehasse; puis, il aura recu dans l'œil 
tout à coup le feu d'un de ios réverbéres à pétrole, et ca lui 
а instantanément elos le hee. Hier, nous avons mis le feu à la 
brousse autour des terres, et co matin nous avons trouvé une 
énorme pierre inscrite quí Glait cachée sous des rosenux de 5 
mètres, formait ici les prairies. Nous promettons dix cents aux 
eoulies pour chaque fragment trouvé, Aussitôt, surgissent cent 
vingt, conttrente morceaux d'inscriptions de tontes tailles : il y 
en à tout de suite pour une quinzaine de prastres, Mais je erois 
iue e'est de F'arzent bien placé : nous y trouvons des types de 
cinqousix earacteres dilférents, À lu Ñu de Ja journée, nous u'n- 
vions plusd'argentsur nous, elnous donnionsile pelits papiers 
aux coolies. qui oni parfaitement compris cette opéralion de 
reinboursement, Mais quelle asvalauche d'inseriptions' M. Fou- 
cher aura du pain sur la planche; ot probablement, grâce à lui, 
il sortira de tout cela quelque eliose de nouvean sur les Clans 
Une montagne du cirque à ane vague ressemblance avec lo 
profil de Ian vieille reine d'Angleterre; aussi. l'appelons-inous 
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Reine-Vietoria, Les annamiles l'ont baptisée lon Dès (rocher 
до Temple. Là demeure le génie femelle qui commande aux 
moutagues du cirque de My Son; son époux est un génio Че 
ln mer; el les orages [terribles et fréquents ici) sonl Jes ré- 
sullals des visités du mari à sa femme (ainsi rapporte par 
l'interprète Lan; en tout cas, bien annaumile), Auent des gens 
d'ici n'est monté à la Reime-Vietoria. Hs ont seulement entendu 
dire qu'il v.a là-haut un temple: à voir quand nous aurons le 
temps: 

IJ avril, — (Lettre XX XIIT). — Páques. Vais bien, malgré la 
thaleur terrible subie journellement pendant 10 hi, 1⁄2 fo" а 
l'ombre). L'ami Couderc, résident de Tourane, nous envoie, 
pour notre jour de Páques, un bloe de glace qui est le trés bien 
venu, Garde mes lettres qui m'amuseront gu. retour, le pêche 
quelquefois des truites dans. le ruisseau; mais je siis moins 
beureux à la chasse. Le pays esh tellement boisé, qu'il est im- 
possible de lever un des cor ou sanzliers qui, pourtant, 
fosonnent ici; il est vrai que е реге (n'Cop s'en charge, 
et ila da quol faire. bonne chére, Nous l'entendons toules Tes 
nuits, parfois dés huit beures du soir, à ln profonde ter. 
reur de nolre personnel, qui n'a aucune confianee dens notre 
palissade, En attendant, entrè elle el les grands véverbóres à 
pétrole qui. illuminent les quatre coins du campement, les 
sales ies so métent el ue s'approchent jamais assez pour que 
je puisse leur envoyer quelques balles de mon Winchester. 

Regu une lotro de M. Foucher (11, qui est bien le. plus 
charmant homme queje connaisse. 

Fraveif, — Yrailé avec succes un eoolie frappé d'insolation, 
après que ses camanides, en guise de punacée, lui avaient 
eraché dans la bouche du gingembre miché, Ce matin, att 
réveil, le cirque entier est dans les munges, La cime des mon- 
laznes émerge seule et, par places, quelques grands arbres 
sestompent, La chaleur s¢vit toujours; sur la table, les bow 


(ir Directour па лай фи l'Ecole, 
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teilles nous brülont les mains, et les semelles de nos souliers 
ne nous protègent pas contre la lrülure du sol. 

16 avril, — Bonne journée : nous trouvons un énorme tym- 
pan au N.-0. des édiliees déjà dégagés. 

25 avril, = Wier, dépéche du directeur, ainoncant ma nà- 
minalion {1}. Elle est suivie ee matin. d'une lettre des plas ai- 
mables et des plus flatteuses pour moi. 

Continuons déblaiement, classement des stéles inseriles. 
Constraclion. d'un palan pour relever les grosses pierres. Ius- 
lallation de mon laboratoire dans lu tour principale. Envoi 
au directeur des estampages d'inscriptions. Entre temps, 
nous travaillons à frayer un chemin sur le flanc de ln Reine- 
Victoria, 

Avant-hier, nons avons élé attaqués à 10 heures du soit 
par des milliers de fourmis qui, fuyant les orazes, voulaient 
s'installer chez nous. I/ou bataille homérique : lennemi, 
après une héroïque défense, s'est retiré décimé par nos feux 
de salve au pétrole et à l'eau bouillante, 

Tu me parles d'un mariage superbe; je voudrais bien con- 
naltre la. mvstérieuse beauté qui accepte un long séjour en 
Extréme-Orient, avee un. mari amoureux dé la brousse. El 
purs. dl ne suffit pas du tout qu'elle roule sur l'or; i| faut, 
avant tout, qu'elle parle ma langue, qu'elle soil bonne, in- 
telligenle, pas banale, ote ete. 

Les fouilles marchent à merveille; nous avons encore 
Irouvé quelques grosses slatwes, ef sort: Де ferre quatorze 
édicules, chapelles, sans conipler les tours, Nous avons fait 
fabriquer un immense tréleau et un bard avec deux voies de 
trois metres qui permettent de soulever le palan elde trans» 
porter les énormes pierres sculptées que nous trouvons à 
chaque instant- Nous aurons bientôt la visite du Gourou di- 
secteur de l'Ecole, Ces fouilles l'intéressent beaucoup. Nons 
devons Iwi chanter plusieurs romances de: notre. compost- 


ir En qualile de (iff ics trus pratis à TEvole. 
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Шоп. qui lui donneront une pauvre idée de notre état mental. 
Celle-ci entre autres. (Paroles de Ch, Cx, musique de Wagner). 


La vache qui ril 

Est en train d'palire 

Le panv' pigsanlit 

Qui vient d' naltre, ete, ote, 


Nous attendons le couplet du patron, «quand il aura retrouvé 
ses esprits- Nous faisons lonjours des journées énormes, mais 
moins pénibles qu'au début, parce qu'on f habilue ù Louk. Entre 
tomps nous raccommodons avec du Al de fer nos souliers usés 
jusqu'à la corde. Aujourd'hui, jour de repos, nous allons com- 
mencer 4 établie une piste avec obstacles pour les chevaux, 
dans In plaine qui domine notre campement. 

12 mar, — (Lettre NNNIV), —On trouvé cet après-midi trois 
lames d'or: deux en forme de leches, Pautre en violon. Teouvé 
aisi devanl la cagna noo bolte dans laquelle sontentassés des 
papiers dorés à prières, des bátormels et des nox d'arec, en- 
veloppées d'une fenille de bananier, C'est. une. offrande ай 
иеше des ruines, pour qu'il rende la. raison à l'enfant d'un 
ile nos coolies. Je Venvoie une pliota de ce famenx Baurklla, 
terreur dés coolies. Le Jeune eroquant quil a rendu fou avait 
си Гаи асе dr Iu toucher los soins... Comme tu le vois, nous 
nvons pu le remettre sur som piédestal; malheureusement, [а 
tite est pas encore retronvée, 1 était placé sur une Suann 
Droni (euve à ablations) qui Iaissail écouler les eaux lustrales 
parson bec de pierre- H devait porler en santoir le cordon hrah- 
manique, fait de deux nagas (serpents) anx lles enlacées sur 
sa poitrine, et en. haut des bras plusieurs bracelets avec trois 
Wes dé nagas, Nous èen avons réuni les fragments, 

Les nhaques d'iei sont forl superstitieux; beaucoup ne re- 
montent paseoucher au eampement:; pour s éviter une fatigue, 
ils passent Ia. nuit dans une maison de thé, près du ruisseau 
qui leur donne Ja fievre z "est le Bouddha qui les punit. Par 
contre, lorsque sur le chantier ils font quelque tronvaille in- 
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léressante, et que nous léur donnons une gralillention, c'est le 
Bouddha qui les récompense el c'est lai seul qu'ils remer- 
cient; nous n'y sommes pour rien, Quand nous donnons l'ordre 
d'enlever une pierre ou d'allaquer un monticule, les coolies, et 
meme les notables commandés, font un discours û lı pierre on 
à la terre qu'ils appellent Ong dû on Ra dà M. la terre ou M™ la 
pierre-zénie |. leur expliquant qu'ils les dérangent parce qu'ils 
y sont forcés, Une chose aussi les stupéfie : c'est que nons dé- 
pensions tant d'argent el de forces ponr reniner la terre. Les 
uns croient que nous cherchons les trèsors chams, et que noits 
sommes guidés par les sléles inscrites que nous dégageons. 
Les autres disent que nous venons rétablir les monuments, Mais 
tousont grand'peur que nous ne ramenions les Clinms dans leurs 
anciens domaines. Ceci est tits curieux, et tend à prouver la 
puissance autrefois considérable des Chams. en cette partie de 
"Лапат. 

L'imporlance Пе l'emplacement de My Son en est aussi une 
preuve, ee groupe Це monuments étant de beaucoup le plus 
considerable et Te plus orizinal du pays: La frayeur des coolies 
nous ser, ear pas n n'ese garder pour Tur les objets trouvés. 
Close extraordinaire pour des annamites, Hs nous ont remis 
fidèlement un certain nombre de fouillés d'or el de bagues 
également en. or. Si, par hasaril il existe un trésor sous les 
decómbres, nous vous hien des cinnces de meltre la main 
dessos (1). 

Hl nai. — (Lettre XXXV). — Ce matin, jour de repos, j'ai 
organisé des eoursesá piedsurnolre piste de maneéze. Elles ont 
très bien réussi; et ces pauvres diables do coolies ont couru 
à perdre haleine pour gagner les prix. Cela va centetlre un 
peu d'huile dons les rouages, j'espère, et remonter lo moral 
de cos gens-lá, Je suis toujours solide; j'ai une mine rubiconde 
¡est de moins on que m’a dit une charmante personne, à Tou- 
rane, Ia derniere fois que j'y suis deseendu Le patron annonce 
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son arrivée pour le mois prochain: d'ici JA, nous altendons un 
excellent camarade; Huber, en partance pour la Birmanie: Afin 
qu'on le laisse venir, nous envoyons ее malin au Gouron la 
dé péchlie suivante : « Donnons démission si envoyez pis urgente 
inspecteur Huber pour décider si stéles doivent étre enduites 
couche préservatrice bleu de Prusse ou. vermillon, » Ils vont 
eroire. [ii -bas que nous sommes devenus fous, el avancer leur 
arrives, C'est notre but. 

20 mas. — La pluie nous améne ce soir des multitudes de 
papillons, éphémères et bestioles de toules sortes, qui en- 
vahissent tout. Obligés de diner sous les moustiquaires, et 
alors, où étoutfe, Ma baut à photo est babitée par des gre- 
uouilles-hufttes, de grandes chnuves-souris, el des tortues bi- 
zarres, qui font pas mal de dégàáls dans mon matériel. 

25 mat. — Trouvé l'amorce d'un perron; jë trois que nons 
arrivons à nne porte, toujours en pierre, de Ia grande tour. 

J9 mai, — Départ pour Tonrane. Arrivé à Thu Bong; pas 
de sampan; le maire introuvable. Enfin. les coolies pineent 
deux notables, qui me trouvent an sampan, charge de mamıe. 
Je proteste : on m'en trouve un autre où une pauvre vieille 
agonise, Ubligé de concher chez le maire; les notables vien- 
nent me faire des [nis; Je refuse les cadeaux naturellement, 
mais le In Yena besoin d'une lecon, Le calme que je me suis 
imposé m'a vala ши Боп accós de fièvre. 

30 mai, = Je repars dès le matin, les grandes norias à 7 
roues fonctionnent. Le vent souffle par rafales énormes, qui 
conebent le sampan. 

2? juin. — Je quitte Tourane nvee deux sampans. Les équi- 
pages se composent dé cinq femmes ët de quatre bommes, 
Aussi y a-til des nnées de mioches sur ces bateaux, Arrivé 
A Mv Son (village) à 9 heures du soir. Dix minutes d'arrét ; 
pas de buffet. 

Í juin — üblizé d'appeler les coolies du chantier, ponr 
karer la cagna menacée d'un feu de brousse allumé par les 
scieurs ile long. Tout le monde court avec des branches, de 
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l'eau, des bitons : la route du feu est conpée, un grand arbre 
creux brile intérieurement, lancant des flammes par toutes 
ses crevasses. 

ò juin, = Faisons couper l'arbre à l'huile d'hier, qui brale 
encore. Le soir, devant la eagtia, on allume deus grands feux 
avec ce bois qui dégage une odeur délicieuse. 

10 juin, = Pluie torrentielle depuis trois jours; obligés 
d'arréter le chantier : trop de liévreux. Etablissons une grande 
ciblé pour faire diversion, 

1? juin. — Nu sur le chemin de la piste deux gros insectes 
noirs à antennes jaunes, roulanl rapidement une boule aussi 
grosse qu'eux et parfaitement ronde. Celle boule [probable- 
ment leurs œufs) était trainée par l'un, poussée par l'autre: je 
crois fort que c'était là le scarabée d'Egypte. 

fá juin. = Cemalin, je commence le déboisement du groupe 
N., qui s'annonce des plus importants. Nous sommes encore 
iei pour plus de six mois, 

IN juin. — Lan arrive du village : notre ancien propriétaire 
a élé Бошо раг le tigre lier soir, à 7 heures 1/2, dans le 
petit bois d'aréquiers où était l'écurie dé nos chevaux. Enten- 
dant du bruit dans le bois, il a cru que c'était un jeune buffle 
égaré, il a rencontré le tigre qui lui à sauté à la gorge et Га 
emporté. C'est un de ceux qui rodent autour de notre campe- 
ment quia fait le coup, après avoir suivi, jusqu'au village, 
les coolies de la relève. Depuis deux jours, nuits presque 
aussi chaudes qne le jour, [mpossille de dormir; fi^vre. 

10 juin. — Troavé dans le débroussaillement un énorme 
lingam, le plus grand de l'Annam, dit Parmentier Trouvé 
aussi, (dans ln (our principale de ce groupe, la tète d'une des 
slatues. tomibées deliors, 

3I) juin. — le développe mes clichés dans la tour labort- 
torre, je pourrais ajouter aquarium, ear l'eau dégoutte de par- 
tout. Je trouve toules sortes de bêtes dans mon panier lnveur. 
Cel apres-midi une soperbe tortue qui a bien arrange mes 
plaques! Curiense, cette lortue: (Me de pore genre hérisson); 
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les palfes, munies de grilles acérées, sont palmées: elles s'ou- 
vrent et se ferment comme un éventail. Le soir, Lan vient bi- 
varder : notre ex-propriétaire, la viclime du fauve, a autrefois 
tué un tigre eb Te village l'a mis à l'amende de soixante Tiza- 
fures (environ: 10 piastres; pour avoir détruit un génie de la 
région, D'ailleurs, on rend un eulte au ligre dans ln pagode du 
village. Quelles brotes; ces gens-là! 





Teh, Ruines do Mr Sam Ше Шпуан-а 


ІЗ juillet. — Je travaille dur au dégagement de ia tonr 
centrale, pour que le directeur puisse juger de ee bátiment 
mportant. Hecu commande nite an chinois da Failo pour ré- 
jouissance de demain, M x zentre aulres 300 pétards, Les boys 
sont dans le ravissement. 

Ll juillet, —Fole nalionale indigène. Sept heuves du malin, 
distribution de secours aux indigents, Sept h. 1/2. courses à 
pied sur le champ de courses cham < cinq prix. Trois groupes 
de coureurs. Neuf bh. 4/2. péche aux cents (soos) jetés dans le 
ruisseau. Dix heures, sauts d'obstaeles : deux prix. Bix h. 1/2, 
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course aux Sapèques jetées à la volée dane tous les sens. 
(inze heures, banquet, repos. Denx heures, réceptions offi- 
ejelles, Deux h. 1/2, concours de lir; lir àunamile /au-dessous 
de lout;. De & h;1/2 à 7 heures, jeux divers toujours accompa- 
nés de pris. Huit h. 1/2, illumination générale et fen d'arli- 
fice. Course aux sapéques aux llambeaux. Dix h. 1/2, lir aux 
photophores û la carabine Winchester. J'en casse deux sur 





161. My Ei, — Flo du I Juillet, Pico nor Auen, 


trois, npres les avoir hissés en haut du mat de notre pavillon. 
Parmentier sauve le troisième, Onze heures, extinction des 
feux. Nous ne nous sommes pas ennuyeés une minute, 

JG juillet, — (Lettre XXXVII), =q L inlerpréte vient Пе nous 
annoncer quil se marie au village My Son. U lest déjà à 
Himno; mais en ée doux pays, ln polygamie n'est pas um eas 
pendable. I nous convie à son repas de noce, el invile ézale- 
ment toute la population environnante. En irois jours on adé- 
voré trois bufles, un vern el je ne sais combien dè cochons, 
poules, canards, ètc, My avait une troupe théâtrale : visile 


DEUXIEME MISSION EN ANNAM. 205 


au thédtre ef cadeaux aux acteurs, Nous (umes recus (mallieu- 
reusement| dans une maison à part, on lon nous servil un 
excellent diner annamite, Multitude do plats die poupee, où les 
bouchées sout conpees d'avance: on pêché avee des bagueltes 
dans tous les plats, indilléremmoent, ees liour liées оп trempe 
ensuite dans le miocam (sance délicieuse, faite avec des plantes 





iia Mv Saw, — чы аг Шш. 


aromatiques). Dans la cuisine je vais voir les petites fnfemmes, 
qui so sauvent èn poussant des eris de. pultois: nous aultres, 
pauvres dinbles d'européens, nous faisons fuir Ie beau sexe 
très relniivement bonu. d'ailleurs): Un scribe inscrit les visi- 
leurs, et les cadeaux olferts. Trois autels sont dressés iils sont 
dédiés, colui du milien au genre du martaze, celui de droite 
sur ancêtres de Lan, celui de gauche à ceux de Ig. mariée, 
Levant ces autels, de grandes estrades ou lits de camp anna- 
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mites, et des lables chargées de victuailles. Les invités s y 
succèdent pour s'empillrer avec amour < les Пазпейез кош 
blent avoir des ailes. Après le repas, notre hôte ct sa nouvelle 
femme viennent nous saluer. Ils sont vêtus, lui d'une robe de 
soie bleue, ellc d'une robe de soie rouge. Loti a décrit les 
lais ou saluts dès hommes; je n'avais pas idée de ceux des 
femmes. La femme se présente Les mains jointes à hanteur de 
la ceinture et se met à genoux. Puis, elle s'assied doucement, 
les jambes replices, éléveles mains, loujours Jointes, au-dessus 
du front, la tite inclinée sur Ia poitrine. Elle reste dans cette 
altitude, saluant en balançant légèrement la téte de haul en 
bas. C'est fort gracious, 

fi juillet. — Tovnask.—Venu iu-devant dutouron, Parlons 
à minuit en sampan. Déjeunons dans une pagode, le sampan 
étant trop peu confortable pour le directeur de l'École, Visite 
iles rumes. 

Hl juillet. — Présentons au directeur un ravissant skanda 
debout sut un paon, dont la queue éplovée forme un fond, 

0 juillet, — \ Lettre XXX FIN. — Je Véeris en hile, car nous 
avons ict notre excellent directeur, et nous le fótons de notre 
mieux. Je Cenvoie tin croquis de son entrée Iriomphale au 
chantier, monté surl unique cheval qui nous reste. Nous avons 
déjeuné au vide-bouteilles des rois chams, sur lo sommet d'une 
des montagnes qui nous entourent, à 400 mètres d'altitude. 
Bien entenida, nous avons déniché. organisé el agencé ce re- 
paire : il n'est pas banal. Ensuite, nous avons marché tonte la 
journée par des chemins impossibles, of sommes rentrés ñ 
7 heures du soir, plutót fourbus par ce jour de repos. Aussi 
n'a:t-on zuere va notre directeur sur le chantier aujourd bhui. 
vest un homme charmant, an leltré èl un érudit de premier 
ordre. Nous avons eu de la veine de trouver devant lii unc 
nouvelle stèle énorme dont j'ai mit estamper immédialement 
los deux faces inseriles. Ires visibles, 

Notre hole part demain: il ost resté dix jours aver nous. Па 
l'air content de son séjour, ce doul nous sommes tits heurenx. 
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I" aort, — de trouve dans une tour le tympun de la porte. 
Bctourné. il montre un Vichnou couché; de son nombril part 
une Deur de lotus. Sur la fleur est assise une statue à trois lélos, 
A cûlê du dieu, un. brahmane à longue barbe. 

Haalt. — Oni commence à voir le soubassemenlt de Ta grande 
lour, il se montre bien conserve et intéressant. Garoudas et 
éléphants. 

1H aut, — !Leitre XXXVII), — Travaillons au plan trizo- 
nométrique des travaux, Je suis très heureux dé ma médaillé 
d'or à l'Exposition universelle d'Hanol, et bien plus encore de 
savoir mon album à l'Institut. Nous avons fait hier l'ascension 
d'une montagne au, N de notre camp. Brousse fantastique, 
Nous avons di nous frayer un chemin â coups de thle piqués 
dans les fourrés (le easque est précieux pour eet exercice;. Les 
coolies qui devaient nous faire une roule au coupe-coupe ont 
cané el sont rentrés elaqués, deux heures aprés nous. Mais je 
ue recommencerai pus celle expédition (soi-disant de repos), 
Vai cra un instant que le sang allait faire éclater ma peau, 
Quelle fournaise, mes aïeux! J'envoie parce courrier aux pau- 
vres L. la photo de la tombe de leur fils, que j'ai été prendre 
assez loin d'ailleurs, anx environs de Fatfo. 

{8 ааш. — Nous travaillons à un énorme tympan, tombé 
devant la porte de la tour bureau. Cent hommes sont attelés 
dessus. Il est curieusement décoré d'un personnage debout, 
au corps mi-humain, sur garouda; el Manqué de chaque cóté 
d'un bomme aceroupi dans la posture d'attaque. dont la tète 
est coilIée de mitres. Tout nolre personnel est plus ou moins 
patraque, surtout le personnel féminin. La femine du cuisinier 
esl enceinte ef je la soigne comme je peux, la pauvre! Son 
marr a une confiance aveugle en má science médicale et il 
vient souvent nous donner en son langage pelit négre des 
renseignements pas banals. Alors, je lui achete (malgré les 
ordonnances annimites) un peu de quinine on do quinguina, 
A quand l'accouchement? 

21 aol. — ; Lettre XXXIX; — Bécidément, cette fouilli: est 
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pleine de surprises. Mercredi dernier, alors que Je linissais le 
relevé du grou pe 0., j'aperyois áu raa du sol live par les pluies 
un disque que je retourne; un premier dézagement au coupe- 
coupe laisse voir une sorle de goulot s'adaptant an disque, 
el, apres une heure de fouilles délieatement opérées, nous met- 
tons à jour un vase en lerre en forme de jarre, Or, co vase 
contenail un véritable trésor poür des archéologues, loute la 
parure en or avec pierres précieuses d'une idole clame ` une 
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шока, пи gorgerin, un collier, une ceinture, des- brace- 
lets pour le haut ot l'exteémité des bras, deux paires le bou- 
cles d'oreilles celles-ci cachées dans la mokata, avee deux 
paquets de feuilles d'or et d'argent, roulées comme des chi- 
ques de bétel), 11 y avail encore deux assiettes en argent et 
deux lingots d'or montés sur cave en argont, Tu vois d'ici ma 
juje ! 

9 septembre, =| Lettre XD. = tien que je l'écrive sur un 
papier illustré d'un paysage d'hiver, la ehaleur ne baisse pas 
d'un dezré, Dufour sera peut-étre en novembre à Salzon : mais 
mol, je serai lonjours à My Son, à moins que l'inondaltion ne 
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nous chasse, Merci pour les conserves, elles seront bien venues; 
car depuis trois jours nous vivons à l'annamite ; plus de vin, 
plus de farine, enfin pas grand’chose ase mettre sous la dent, 
Reçu une invitation de Chamber (résident au Laos). J'espère 
en profiler un jour ou l'autre ; le chef des travaux pratiques 
étant, heureusement, un fonctionnaire essentiellement voya- 
gcur, Beca aussi un mol de M, Fouelier tout à fait charmant, 
et spirituel, ef cordial. Vraiment, c'est un grand bonheur pour 
moi d'être appelé à vivre auprès d'un homme comme celui-là. 
Le viewx notable de Vinli Ninh vient cherchersa pliolo sous des 
torrents d'enu, que pousse un vent violent. Nous passons nos 
jouruées dans le laboratoire aquarium. 

22 septembre. — Runes DE Mv Sox. — Douxième anniver- 
saire de mon départ de France, Emballage du trésor que Lan 
porte au directeur, de passage & Tonrane. Ruisseaux débordes : 
les quatre mnisons de thé sont dans l'eau, Pour descendre, 
nous avons de l'enu jusqu'à la ceinture. Une partie du chantier 
est inondée, Nous faisons reprendre le travailvers 2 houres; 
eLà 3 h, 1/2 In pluie eesse; stupéfaction des coolies, qui disent 
que cortainement nous connaissons toul, 

25 septembre. — La louille se comporte bien jusqu'à pré- 
sent, mais, pour nous rendre au chantier, il faut entrer sérien- 
sement dans l'eau: le chemin en est recouvert à hauteur d'un 
mètre, et pourtant, en temps ordinaire, ce chemin est au moins 
a quatre mètres au-dessus idu niveau du ruissenu. Quant aux 
deux ponts qui reliaient la fouille 1. A Ia fouille E., ils doivent 
ôtre loin, s'ils courent encore, Et la pluie tombe toujours. Si 
cela continue encore 48 heures, nous serons complètement 
bloqués ans notre camp, heureusement hors de portée di 
l'inondation, heureusement aussi, bien approvisionnés pour 
le moment. Ca, c'est une veine! décris an mot M** de L. pour 
lui demander des ceintures de sauvetage, Elle va mè croire 
fou, la pauvre femme! 

P" octobre, — Suit terrible, Des trombies d'eau, un bout de 
Isphon qui démolit les naties-abris el nous inonde dans nos 
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lits. Apres avoir lullé un certain temps, on s habille et on al- 
tend les événements; à 9 heures du matin, sous un coup de 
vent formidable, lan cagna s'affaisso de 20 centimètres à l'ouest, 
Les coolies n'ont pas mangé depuis hier, les trois maisons de 
vente étant sous l'eau. Il est urgent de faire rentrer da riz 
pour nourrir ces pausres zens, 

2 octobre, — Trouvé prés du ruisseau des fruits semblables 
aux marrons d'Inde, mais gros comme des oranges, d'un rouge 
splendide, Hedressement et étayage de la cagna. 

3 octobre, — Allons au gué de My Son eherclier l'emplace- 
ment d'un pont suspenilu, iui sera posé sur deux arbres et 
passera à cinq metres au-dessus du. torrent, 

1d octobre, — Je descendrai bientót à Tourane, etj éprou- 
verai un certain platsir à changer d'air. Huit mois de My Son, 
c'est plus que suffisant. 1 * en a beaucoup qui se seraient 
enfuis aw bout de trois mois. Certes. le cirque est superbe: 
mais à la lin on éprouve In sensation d'etre au Toni d'un en- 
lonnoir daquel on ne peut sortir 

Heureusement, nous he sommes pus à couteuux tirés, Par 
mentier el mor choso extraordinaire, aprés un pareil séjour 
dans la hrousse, sons nutres visites que celles du patron et 
d'un missionnaire, Nous avons actuellement cntre Duong- 
Duonz el My Son sejze mois de brousse : el nous n'avons pas 
échangé tm soul coup de revolver! 

J'ai été assez mal en point ces derniers temps, mais pas 
assez pour être lorcé d'interrompre mon service, Un bon 
ipéca m'a nstiqué, mieux que le meilleur tripoli. Mamtenant, 
je me porté comme un pape nouvellement élu. 

ffi octobre. — Mier, jour de. repos. nous avons fait dans la 
montagne une superbe excursion A Ia recherche dune cascade 
que nous entendons de la cagua. Nous la supposions énorme, 
car les jours de pluies elle gronde comme la mer en furie. Nous 
l'avons trouvée, non sans peme, à quatre kilomètres d'ici, 
aprés avoir matelié dans le ruässenu pendant six & sept cents 
mètres, avec de l'eau jusqu'au ventre: sans eompter les eliutes 
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dans des irons profonds. Nous avons élé plusieurs fois sur 
le point de retourner sur nos pas, mais les sites étaient si 
admirables que nous avaneions loujours. Je n'ai vien vu 
d'aussi impressionnant, depuis l'expédition chex les mots de 
Lowang. Le dernier kilomètre est fait dans la montagne à pic, 
4 travers des ¢houlis de roches, invraisemblables, et un fouillis 
d'arbres d'un cet splendide, Un peu avant [a cascade, alors 
que nous zrimpions à quatre patles une toche énorme et lisse 
comme une glace (535*] el que P... triomphant se levait pour 
contempler le pavsage, je l'ai vu s'effondrer brusquement, et 
filer comme un dard. Il descendait sur le dos les quatre fers 
en l'air, laissant derrière lui un sillon de mousse vordàtre. 
Nous sommes renlrés dans un joli état; mais enchantés, et 
chargés d'orchidées admirables, qui orneront la cagna plu- 
sieurs jours, 

ТА octobre, — Hier soir, grosse détonation dans le chantier: 
nous constatons la chale d'une énorme souche, prés de la tour 
A.H. Pen rassurant ponr le travail. Tuê un sanglier © nons fe- 
rons un bon repas, ee qui ne nous est pas arrivé depuis bien 
longtemps. Le tigre s'est fait entendre tonte la nuit, et nous 
Iroavons ses Iraces ce malin. Il a pourtant boulotté encore un 
zrand eerl, mais il voudrait bien mon cheval! Nous organi- 
sons un nouveau pieze, sans grand espoir de réussite, Le père 
(n Gop est si bien approvisionné dans Ia brousse! 

29 octobre, — (Lettre XLI. = Trés touche de l'envoi an- 
подоб, mat quelle avalanche dé meubles? Que ferai-je d'un 
second. lit, füt-il sac? Enfin, quand je serar rentré à. Hanol, 
cela garnira un pèu mes appartements: je mettrai des éti- 
quelles : souremir de M. Я, de М X. etc. Cola remplacera 
les tableaux de mallres. 

3 novembre, = Travaillé hier 4 In description des fouilles, 
tonte la journée sous la pluie, Départ pour Tourane. Arrivée à 
la nuit noire & Thu Bong. On vient à ma rencontre avec des 
torches de canne À suore, quí embaument, Diner pas somp- 
lueux, mais charmant, au clair de lune. l'avais fait échouer 
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шоп sampan dans on champ de cotonniers, inondé, Déli- 
cieux : cela rappelle, en miniature, la forét de Siem-Reap sous 
l'eau. 

Arrivée 4 Faifo 4 4 heures do matin, Kencontré ame petite 
chinoise ravissante, mais terriblement farouche, Un seul re- 
gurd l'a mise en fuite. Il est vrai qu'il devait étre éloquent! Je 
dine chès le Résident, el en rentrant me coucher, je trouve 
un bon poirot dans mon lit. Discussion plutòt aigre, mais 
onme donne un autre gile, et l'excellent poivrol continue son 
rève. 

Tornaxv. =ÂMn barbo de huit mois a ua vif succès; les clients 
qui venaient chez le coilleur s'enfayaient à ma vue, pensant 
avec raison qu'ils avaient une heure d'attente sur la planche: 

Hi novembre. — (Lettre XLII), — My Sox. — Toujours rien 
de neuf ici: le travail sc (ratne; voilà près de iuit jours que la 
pluie ne cesse de tomber jour et nuit, Aussi faut-il voir la belle 
humidité qu'elle produit! Le pain est une éponze; le sel, de 
l'enu. Les draps sont mouillés, el mon cheval a des rhuma- 
lismes. Pendant le déjeuner, mon boy tue prés de la table un 
uros serpent gri, A lêle verte el collier rouge. 

1.5 norembre, — Le temps se remet un peu, mats la clinleur 
reprenant, iÏ se produit une éyaporalion énorme, Le chantier 
est infect. Co soir, me rasant sur Ie dil ehantier, — on il n'y a 
plus rien & faire qu'à regarder sort des lerres en pataugeant 
dans la boue, — je mels les coolies à décharger des cailloux, 
pour varier un pen. Sous le premier caillou je trouve un 
tyimpu curieux, malheureusement brisé, avee, àu milieu, un 
serviteur de Shiva à dix totes el vingt bras. Au-dessus, dins des - 
l'euillages, un simge et un serpent; en bas, on éléphant. 

Il pleut des hallebardes; le pauvre eresson va être emporté 
encore une fois. IL est éorit que nous ne mangerons jamnis le sa- 
lade dans ce pays ! M reste bien l'aréquier, salade exquise qu'on 
achiterait à Paris au poids ide l'or ; mais elle esl rare, méme ici : 
eliaqne salnde contant la vie à un arbre; Nous zelons à présent, 
Шер, Le thermomètre est descendu à 277. Avec le vent et la 
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pluie, on a la sensation du gel, Par exemple, c'est agréable la 
nuil; on peut dormir. 

23 décembre, — | Letire NLU), — Mon chien est encore sur 
lo (lane. Ta trouvé un sport nouvean, qui consiste à se manger 
les pattes. Nous sommes toujaurs terriblement éventés, aver ac- 
compagnement d'inondation el de boue, innomable! Dans 
ces conditions le travail est lent et pénible, Dufour, qui de- 
vait venir nous aider, est bloqué à Pnomh-Penh parles travaux 
publics, Cela nous prive d'un eollaborateur très précieux, et 
retarde de deux mois at moins mon départ pour Angkor, Jo 
vais encore passer Noël et le jour de l'an dune lu brousse, Si 
j'étais seul, je descendrais à Tourane célébrer. in peu plus 
saicment la fête de Noël, que j'aime bien: mais Parmentier 
quand j'en ai parlé, m'a réponde : + Allez-s lant que. vous 
voudrez, bien entendu je ne démarrerai pas d'ici. » Dans ces 
eonditions-lä, je resterai; agir aulremeni serat rosse, Mais 
le réveillan sera maizre! Enfin, on boira du choom choom el 
on hanquettera avec des choux palmistes ek de l'aréquier. 

24 décembre, — Plus de vin, plus de suere, plus de pain, 
purée nóme?,., Aussi pas de réveillon, 

25 décembre. — Pour mon jour de Noël, je pars pour Thu 
Hang, oü des statues nous sont sienalées. Je Lrouve, en elTet, 
près du village, eb le lone du fleuve, sept sculptures chames. 
Toutes ces pieces sont aux trois quarts enterrées. Je les fais 
sortir èt ranger sur le bord du chemin: deux sont intéres- 
santes : ileux derarapalas se faisant pendant; ils ont entre los 
pieds une mortaise eireulaire; les nvant-bras, placés liorizon- 
lalement, tiennent, appusé sur le ventre; un. objet exlindri- 
que, sorte de plateau que supportent les mains allongées. Ce 
plateau est percé d'un trou circulaire, correspondant à celni 
qui est placé entre les pieds. Quel ornement où quelle arme 
passait-on dans ces Irous? Peul-étre la. hampe d'un drapeau. 
En face, dans un champ de patates, emplacement d'une petite 
tour, qui a élé soulazée de ses briques pour recharger la roule 
do Faïfo. Kontré à midi aux roïnes. Cent cinquante hommes 
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sor le chantier: J'en prends 50 pour déboiser la tour de l'autre 
coté du ruisseau. 

30 décembre. — ¡Lettre XLIV). — Nous passerons un jour 
de Van plus eonfortable que ü'a. ét& Noél : nous venons de 
recevoir des conserves de Tourane. Nous tonebons A la lin de 
nolre travail. Seize mois de fonille' Je commence à en avoir 
soupe, des rois ehams! Demain 3 et aprés-demain 17 janvier, 
on se reposera; nois pavxerons de notre poche les 150 coolies, 
et nous orzaniserons une zrande chasse avec rabatteurs. J'ai 
abandonné ma tour lahoraloire, transformée en marécage: : 
ees plaies continuelles avaient traversé de toutes parts 1а voûte 
crevassèc. =" 

l" janvier 1904. — L'interpréte el les hoys nons apportent 
des bananes et des oranges. Nous n'en manquerons pas : tous 
les notables nous eu. ont. offert. On. est un. peu /Zabhby.., on 
songe à la famille. Second jour dé lan dans la hrousse. 

f Jerr, — Nous tirons les rois. J'ai là féve ou plulót 
l'amanie : pas de reine, malheureusement! Travaillons eneorre, 
sous des trombes d'eau, 5i nous n'altrapons pas Ia. mort à ce 
mitierdá, nons-serons veinards. Les appareils do photo n'en 
veulent plus, 

1? janvier. — Arrivée de l'appareil envoyé par M. Foucher ; 
mais il faudra un ingénieur constructeur pour lo monter. Du- 
four arrive bientôt, il n démissionné des Т. P. Construisons 
au-dessus de ln porte d'entrée une sorte de mirador pour tra- 
Vaux panoramiques. 

14 janvier, — Vais chercher Dufour à Thu Wong. Непігетік 
pour diner. 

90 yancier. — Vravaillons d'arrachlie-pucd. Binons à 9 heures 
idu soir, photos, plans, relevés, ete, ele, 

24 juncier, — Lettre NLV y, — Nous sommes en pleine série 
noire. Dufour a été piqué au pied par un scorpion. À 3 heures 
du malin, réveillés par ses appels, nous aous. précipilons et 
trouvons dans son lit la bestiole, nons In zizonillons sans pitié, 
puis nous pansons [a blessure, L'antéressante vielime est ais 
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hien que possible; mais immobilisée 4 la maison, uu grand 
prójudice de Vachévement de notre interminable travail. Sil 
laisait seulement trois jours de soleil, nous partirions d'ici dans 
cing ou six jours. Malheureusement Dufour tousse el soulfre de 
[humiditė. Et puis il estun peu aplati parsa rencontre avec 
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le seorpion. Surtout pas un mol à sa mere. Impossible d'écrire 
comme je voudrais, horriblement оик par cette fouille, 
qu il faut liquidor à tout pris. 

Li Janvièr, =Â Ce malin, au lever, trouvé à l'entrée de Ia 
poche de mon pantalon un scorpion. La place devient impos- 
sible. Quelques hommes du village chassent (rois cerfs dans 


la montagne en poussant des huriements de sauvazes en dé 
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lire. Les annamites sont des artistes en mati?re de hurlement : 
on së croirait à Charenton un jour de crise. 

ЗА janeier. — Pris photo panoramiquedes groupes de tours. 

Jj janvier. — Continuation des photos panoramiques : la 
Reine-Victoria offre une résistance désespérée, elle se défile 
pour la seconde fois; mais attendons la troisième, Nons som- 
mes trés fatigués; Dufour toujours sur le flanc, 

Í février; = Nous quittons les ruines à 10 heures ce 1natin. 
P...4 pied, Dufour еп palanquin, moi à cheval, Arrivons À 
Thu Bong avec une quarantaine de charges. 

j fevrier, — | Lettre XLVI, — Му Son est terminé, liquidé rt 
nous sommes à Tourane. Le résident de Faifo nousa envoyé 
à Thu Rong sa chaloupe à vapeur, qui ramène Parmentièr et 
Dufour jusqu'à Faifo, Elle Les nurait méme conduits jusqu'a 
Tourane; mais olle a eu nne avarie à Quang Nam, où je Les ai 
rencontrés en panne. Quant à tol, Je suis revenu par la ronte, 
à canse ide mon diahlle de elieval, «ue je n'ai jamais pu embar- 
quer; il voulait se battre avec tous ceux qu'il rencontrait, él 
la sale béte faisait tout son possible pour me décoller. En cette 
saison de pluies, les routes sont difficiles, Fai di passer sur 
des ponts branlanis, ei sur d'autres brisés pur le milieu; de 
vrais casse-cou! Au village de Plin Lue, inon. cheval est passé 
h travers du pont, lequel està 3 m. 50 au-dessus di sol. C'est 
miracle qu'il ne se soil pas tus, et que Pate pu le sortir des 
planches défonetes. Tiés joli paysage. Belles el nombreuses 
pagodes. Pays riche cn cannes å suere. Revenus lous les trois 
jusqu'à Toeurane, Dufour toujours en. palanquin. Nous le fai- 
sons entrer à l'hôpital pour une semaine, 


IV 
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Mars 1904 = Juin 104) 


if février. — (Lettre NLVit|. — Paquebot Tourane. Nous: 
avons embarqué, avant-hier, pour Salgon, J'ai eédé mon clie- 
val au résident de Fatfo, un excellent homme, chez qui la 
bestiole sera heureuse: J'emim?ne mon ehien. Dufour est sorti 
de l'hôpital juste pour embarquer: j'ai été malade comme 
une béte jusqu'à présent, Ce matin, men boy est venu mea de- 
mander ; « Monsieur lini gueuler? » Cet animal-là a trop de 
mémoire pour les expressions fumilléresentre nous employees; 
c'estlui qui demandait à lufour: » Monsieur fini mal la patte?» 
Vinquiete passi tu es longtemps sins lettres; tn sais (qu'à mon 
premier séjour à Angkor, je suis resté trois mois et demi sans 
nouvelles de France. 

16 février, =@ Arrivés à Saïgon celle nuil. Sommes installés 
dans l'ancien musée de VÉcole: Les russes de Chemulpo, ra- 
menés par le Pascal, arrivent ce matin. Sens, les officiers et 
les matelols du Pascal ont acelame ces hommes, lorsqu ils se 
sont formés èn colonne pour aller a leur casernement, Ces 
russes sont de heanx gars, à l'air paysan el très doux. Le sair, 
dit avec deux de leurs officiers, gens de tenue purfaite el 
parlant admirablement le francais. Nous partons demain pour 
Pnomh Penh, sans zrand entliousiasme de ma part. Je me 
sens trés fatigué et je crains de. ne pouvoir meme bénéfieier 
des deux mois qu un congé de convalescence m'eüt fait zagner. 
Nous trainons un convoi monumental, quí sera bien difficile 
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à conduire là-bas en celle saison déplacable. Surlout soigne- 
toi bien, pour que nous puissions excursionner pendant mon 
congé, 

i mars. — Nous parlons de Kompong Cliang, en chaloupe 
chinoise; de là à Angkor, en charrette à bufles. La chaleur 
est elfrovable ; eL nous en verrons bien d'autres, dans les plaines 
desabledu Cambodlve! De Saigon’ Paomh-Penh, trente-six heu- 
res sur un des salesrafliots des Fluvinles. Deux nuits hIanches: 
dévoré de moustiques. Et, au ilébarquement, l'unique. hotel 
епуаш par une noce, agrémentéo d'un orchestre de foire. 
Rien que des cuivres, des lambours el des grosses caisses, 
jusqu'à six heures du matin, Entre deux sommes sur une table 
de café, je me suis payé la léle de cos gens grotesques : 
grosses dames outrageusement décollotées: asperges mon- 
bes, galnécs dans des fourreaux de parapluies. Ici, pas de 
danger qu'on fasse des folies pour les femmes! 

14 mars. — Partons pour Kompong Chang sur une des 
chaloupes de ln Résidence supérieure. Nous remorquons, ac- 
crochée à tribord, une jonque chargée de nos bagages, Apres 
midi nous éeliouous en pleine vilesse ; la Jonque hrise ses 
amarres el va piquer une tète dins la berge, Couchons dans 
la sala Hotiante du posté de milice. 

I! mars. — Kompong Chang- Depari avee la grande 
jonque, un sumpan réquisitionné par la Résidence, et pour 
nous, la jonque de la ltésidence, conduite par dix miliciens. 
hepartons de Kong Han, par voie de lerre, avec trente char- 
rettes, 

IH mars. — Nuit terrible en charrette, Vent ôl poussière, 
Arrivons à kompenz Thom à à heures du matin. 

I5 mars. — La plaine å perte de vao, nous marchons sur 
un lapis épais dè sable hrülant, Les essieux prennent fen à 
chaque instant. 

18 mars, — Arrivés au Baton, couchons à la bonzerie. 
Notre sala avance trés rapidement. 

19 mars, — (Lettre XLVIII). — Nous sommes arrivés lier 
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au Bafon aprés huit jours de ehnrrelle : jours terribles à cause 
de la chaleur, de la poussière el surtout du manque d'eau. 
Presque tout le temps, nous avons dù nous contenter, pour la 
cuisine el Ia toilette, de l'eau croupie trouvée dans les plis des 
lerrnins vaseus. Les quatre faces de la premiére enccinte du 
Buïon déjh débronssaillées pur nous (mission de 1901), ont 
permisd'attaquer tout de suite Ie déblaiement de Ia deuxiinie 





I5. Ilülim ile sable (Boulo deo еш-еш). 


enceinte, Les pierres des votes thoulées commencent à fer: 
mais c'est in travail énorme, dont je ne verrai pas la lin; car 
je suis décidé à rentrer dès que mu part de collaboration 
sera lerminée. Cela me fera plus de dix-huit mois de brousse 
consécutifs. Je serai oblige do revenir sans interprete, mais 
je feral comme je pourrai. 

I mars: — Visite du conunandaut du Pascal, monté ici en 
sampan. I estl aeeompagné d'un globe-Irotler, un bon type! 
Le commandant est on homme charmant, et il me témoigoe 
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une véritable sympathie, Le cuisinier ayant massaeré toule 
notre vaisselle dans Le transport en éharrelles, notis. sommes 
à la tête de trois verres el de quatre assiettes, Le diner n'en 
est pas moins trés gai, el le commandant s'amuse comme une 
petite folle, Nous avons du Bordeaux et du Champagne très 
présentables, Mnis l'américain ne boit que du Porto! Chéri, va? 
Le lendemain, je pars à à heures 1/2 du malin pour montrer 
Ta Prom, une des tours du Baton, Déjennons à Angkor-Vat. A 
une heure, notre hóte part avec notre courrier, nous laissant 
l'américain pour huit jours. Le soir, soigné un bonze malade. 

95 тағ», -- Ахокон-Хат. - Je suis paresseusement couché 
sur mon matelas eambodgien, épuisé du travail de la matinée 
(60% au soleil); toute la forét est silenciense; les oiseaux font 
іл siesto ; mais quel orchestre d'insectes, milliers de bestio- 
les qui vivent de soleil et de lumière ! IE font autour de la 
case une musique assourdie of chacun donne sa note, depnis 
l'énorme cigale au chant sonore, jusqu'à l'iufime luciole à La 
voix pointie comme tne aiguille, Gels produit dans lu brousse 
une rumeur profonde el saisissante. 

Lu dans une traduction de [ao Tseu (1) : & C'est 600 ans 
« aprés Ia persécution de Shi Htongti, — 1800 ans après l'ap- 
| parition de Lao Tseu, 637 ans avant J.-C., — que s ecroula 
» l'empire Kmer, sous les coups des Birmans ot des Sinmois. 
t Alors disparurent lès tois rouges qui régaatent à Angkor, 
' la ville aux mille palais: » 

En présence de ees ruines zigantesques, on reconnall les 
rudiments de toutes nos architectures modernes. avec les 
zermes d'une foule d'autres stylos, inconnus dé nos jours : 
esthétique exquise el oubliée, Ces monumenls-Ià sont Foœsuvre 
de psychologues, et non de géométres; de prètres, et non 
de simples architectes. Is contenaient autant de pensées que 
de pierres, et leur destination était plus symbolique que 
municipale, 


a 


[15 Coulomb, Bralimanieme exolemque. 
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2/5 mars. — Pris photos de la galerie écroulée, pour l'Ins- 
litul. 

Mon laboratoire est un. vrai casse-cou, élant donné le sol 
invraisemblable sur lequel je travaille, 

20 mars; — |Lettre LIA. — Nous avons reco liner un oraze 
serieux, La foudre est tombée sur un eros manguier en face 


de la sala. 
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ll v à en ee mometut à Anckor-Val une grande fete аш idu- 
rera eimq jours. Hier, représentation théatrale, chants, danses, 
el comédie, Rion compris ; mnis admire lo jon d'un camini- 
gien, eb l'art avec lequel il s'était zrimé pour représenter іші 
vieux mari louifon. Lu scéne, e'esl lo sol recouvert de naltes. 
Tout autour les ehanteurs et les musiciens, armés de gros tan- 
inms ronds: le décor, c'est an grand arbre aux branches 
lombantes, qui touchent presque la (le des acteurs. L éclai- 
rage, co sont des torches, atlacheées à des bumhous pıques en 
Lotte, 
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Dufour а acheté no hibou superbe; malheureusement, lu 
pauvre hôte, quoique déjà grosse comme une poule. ne inan- 
zeail paseneore seule, eLelle a elaquésubreptieemeriltce matin. 
Moi j'ai acheté des poisons dits combattants: En temps ordi- 
naire ils sout jaunes, avec des Manes notes; mais quand on les 
met ensemble, ils se jettent comme iles furieux les uns sur les 
aultres, en. prenant des colorations vertes, rouges et or; abso- 
lument merveilleuses. 
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3 avril, = Trouvé pois téles de Bouddlia; deus sont presque 
intactos, Ellos ont toutes la même expression da sérénité pli- 
vide el dédaijenense. Les bonzes sont venus taut di suite pour 
enlever ees. diens lralehemenl délerrés : ils sont d'un sine 
gène! Je les ai foreés 4 sarróler pour me permeltre de pren- 
dre des photos el des croquis. 

Y avril, — Jai onlin ecusi les photos des bas-reließ 5. 
сме O. 


[a avril. — Passé one heure à Та fete d'Angkor-Val. Aspecl 
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du monument Iy?s curieux, Bes eenlaines ile eambodgiens et 
de cambodgiennes pares d'écharpes eclatantes circulent dans 
ees ruines, ordinairement dósertes, On chante eb on dansé: 
dans |a galerie en croix, exécution de la danse du cerf. Un 
homme à califourchon sur un báton, portant à. son extrémité 
une téte de cerf avec ses cornes, danse devant une rangée de 
pens munis de longs bálons avec des ornements bizarres. Toul 





nb, Fite elidel aux койне а Ане ване, 


ce monde, en file serrée, chante une mélopeée tres lente en fat- 
«anl doucement un pas en avant, un pas en arriere, L'homme 
au cerf est aguiche par deux autres à masques de singes. 
sur lesquels il fonce de temps en temps. 

lii acri, — 0 de chaleur. Je: vire quelques épreuves, qui 
l'anilent dans l'eau trop chaude. 

10 arrif Je trouve et farssortir ce malin devant la porte 
cenlrale ane stilue, Jusen par devant, bossue par derniere. 


le me Iralne comme si je relevan d'une grande maladie. De 
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veloppé photos du massif central. Trouvé gros scorpion dans 
une de mes vestes en soie: c'est un des agréments de là saison 
des pluies. 

3 mar — On amène près du Bouddha de la pagode trois 
cadavres exhumés qu'on brülera demain. Ils sont cóte à eûte 
sous une paillotie, chacun dins un petit calafalque. Devant 
eux, Jes offrandes ; riz, fruits, ete... Musique assez jolie + petit 
lam-lam cu cuivre, monté sur un support en demi-cercle. 
Coups de fosil lirós avec armes à pierre, âgées dé cent ans: 
mais е фа fuit du bruit, ot les gons sont contents, 

4 таг. — Toute In journée, musique Ingubre : cloches et 
muselle accompagnée d'un énorme gonz, plus lugubre encore. 
Le soir, on brüle les trois morts. D'abord, un homme promene 
une femme sur ses épaules devant les cercucils grossierement 
enlumiés, età déeonvert. Un prétre (pas un bonze) fait une va- 
gue ébauche de chaque corps, avec des charbons. La tête esten 
lerre batine, les yeux sont de petiles bagues d'or, les rotules 
indiquées par de grosses graines noires, qui servent let pour 
jouer an palet, Ensuite, ot allume Ie bieher : qualre piquets, 
reliés parun orlon blanc, imitent espace of sont couchés les 
inarts, Tont autour brülent des cierzes en cire. jaune, fixes à 
des vases de metal, portant sur le cólé une sapèque du pays 
line vingtaine d' hommes accraupis se le passent de main еп 
main; el ehaeun, avant de donner le cierge au suivant, passe 
la main ganche au-dessus de la Hamrae. Je me suts approche, 
el j'ai fait eireuler les ejerzes, à Ia grande joie des assistants, 
АН: les enterrements me sont pas tristes, ici! Au bout d'un 
certain nombre de tours, le prótre découvre les corps sucors- 
sivement, et les asperge d'eau el de cire, Puis ave une pioclie, 
il démaolit les grossierés efüztus; Le bücher éteint, ee qui reste 
де chacun est recouvert d'une feuille de banmmier et d'une 
tolle blunehe. Ensuite on mei ces os et ces cendres dans un 
plat de cuivre, el je ne sais pas ce qu'ils deviennent, Musique 
(onto la nuit. Chants el divertissements: Bref, enterrement ilo 
premiere classe, 
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ï mai, = Lettre Li, — Jai une bonne nouvelle à Cannon- 
cer : je mé suis décidé à demander ün congé de convalescenee, 
el je parlirai d'iej vers Ia fin du mois. Je suis un: peu fatigue 
pir trente mois de brousse, interromptus seulement par. trois 
semaines d'Hanol, el je ne pourrais rester encore longtemps 
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sans danger. Jar beaucoup travaillé ici, et mon euvre person- 
nelle est Ires avancée. Je reviendrai par les crands lues ; ee ne 
sora guère plus confortable que les eharrelles, mais moins fa- 
lizanl. Espérons «que. je ne serai pas attaqué par les pilleurs 
dé jonques, ni naufragé dans l'océan ди grand lac. de dis cela 


on blague ; je sera) prudent el bien armé. Le spectacle sera 
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assurément intéressant, car c'est l'époque des grandes póches. 
En outre, je réaliserat une assez grosse économie pour l'Ecole, 
mit chère Reale comme tu dis, et c'est vrai que je l'adore. Cest 
an milieu idéal. 

Dubur m'engage vivement à partir, Je crois meme quil a 
Iélégraphié à l'École en ce sens. 

[Ü piai. =@ Visito du gouverneur sinmois de Siem-Ikenp et 
du Kra Luong. mandarin, qui vient demander sa photo. Hest 
en tenue, toules ses décorations au saleil. 

{7 пин. — Та Tace E. est presque entiérement dégagée. On 
voit dans Jes: bas-reliefs des combats de. guerriers; des rois 
el des reines montés sur éléphants, Remarqué aussi des zuer- 
riers à barhe pointue et 4 chignon haut releyé, agrémenté 
d'un é¢hafandage de bAtonnets 2 (028 japonais; 

13 mai. — Faraud nous apporte un trés eurieux lampi- 
dnire de pagode, en forme de chimère, Pièce kmère en bors 
sculpté, Ires ancienne; Nous la lirons au sort; eb par extraor- 
Шіпшіге, je la gnene pour cinq pilastres. Je commence mes 
malles: ea me fait quelque chose de m'en aller; mais Fami 
Dufour est inquiet, | 

19 таг. — Ce soir les gens du pays organisent une superbe 
représenintion, dile des adieux, en mon honneur, fin exécuté 
entre aulres. la pèche d'une fenime par deux pseudo-anna- 
miles: L'n pagnie, tandis que l'autre jette le filet. Tout & coup 
il sent de la. résislánee, se décide à. plonger, rumene une 
femme el dit à sun cnmnrade ` o Ce n'est qu'un crocodile! я 

Distribution de gratifications «wu personnel, Tous ees gens 
déclarent que je suis bees centil. Dufour organise anssi une Jêle 
cordiale des adieux; nous prenons rendez-vous pour l'automne 
dans notre bonne ville de Paris. Je voyagerai probablement 
sur une chaloupe chinoise; ee sera plus confortable que le 
sanipan, o il faut vivere eouché ou assis par terre A bientàt 
maintenant! 

24 nai. — V embarque au Prock | poel) de siem-heap. Deux 
sumpans pour bazages, une ehalogpe pour mot, pas trop mal 
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aménagée, muis un véritable arsenal de fusils ct de coupe- 
coupe. A midi, entrons duns le Toulé Sap grand Ine), Villages 
sur pilotis, à plus d'un: kilomètre dm rivage. Won je snis; ils 
semblent batis en. pleine mer; on ne voit pos l'autre rivé de 
cèl immense lnt. 

2? mai, — Sen LE GRANO LAC, Tico cé matia à 200 mélres, 
sur une bande de péltcans. den tue un: maznifique. LI paratt 











ls. Classi cond péllcah sur lisa grauis Tues. 


que e est comestible < je le donne au personnel enchanté, Je 
Dis nrvélor 3 7 heures du soir, pour lisser reposer les 
“ampaniers. Pêche d'un poisson curieux; il à irs patres 
d'antennes de longueurs différentes, cl d'innombrables mi- 
zeolres, 

23 mm. — Wepartons à 5 heures du matin: Rencontrons tin 
annamile relevant ses filets; la «qund Tran poissons os! inoule, 
tonte une pirogue déjà pleine et ils se plaignent que ln pêche 
ne vir pas... A midi, Ia temperature de l'eau du lac est de ta 
rentizriules, 


Sortons du lac dans ln soirée. Arrivons à Cao Hom, zros vil- 
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Inge, sur la rivière qui joint lo lne aw Mékong. Diné dans la 
maison [lottante d'un chinois. 

Y mai — En sampan. Je mo réveille 2 heures du matin, 
él trouve tous les sampaniors endormis. Je les Lasse dormir 
jusqu'à ^ heures, les pauvres- boagres! Mais, gràce à leur 
lemme, je ne pourrai partir aujourd'hui pour Pnomh-Penli. 

20mm, — howroxe Cnase; — Depart pour Pnomh-Penb en 
chaloupe chinoise. Je remorque une quinzaine de jonques 
chargées. A U heures la machine casse, nous ne pouvons rc- 
partir qu'à 3 heures. Nous lrainons maintenant plus de 
trento jonques, Spectacle trës pittoresquez mais nous n'avan- 
cons раз, 

27 mut. — Psowu-Pesu. — Départ pour Salgon sur baleau 
assez confortable, Arrivé à À heure, 

20 ама, — SMGox. de loe mon proyre Ma-Qui 1) d'un coup 
do carabine. Hb azonisail depuis ce matin. ta m'a fait bien 
de lı peine, mals on ne pouvait. plus qu'abréger ses mnus. 
{лих d'ailleurs pas souffert une seconde. Je. n'aura. plus 
de chien dang ce pays-ei. 

21 mat. — 5лїбох. — Reçu dépêche du directeur, m'en- 
хоуло й Ben Hou photograplier le Vichnou inscrit. 

Fin du mois de Marie +: j enlre û In cathédrale, toujours 
charmante vec sa foule bigarree et reeneillic. 

1" juin, — Passé ln journée à la résidence de Ben Hon, 
Photographié le Vichnou sous divers éclairages. Joli pays, 
résidence superbe; chaloupe, aule, voitures, Suis toujours 
très souffrant. 

J juin. =Â Mes amis aident à faire lubriquer cuisses, 
Vois à l'liópital, afin d'embarquer dés que les piecesattendnes 
llano seront arrivées, Je suis trés bien recu, mais fe doc- 
leur mû fome à reslon. Ön m'installe dans la salle des offi- 
eierz; on pe ne suis pas mal. 

8 juin. — Passé au Conseil de Santé, Le directeur de ce 


(1) Son chien 
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service me dil que j'irai bientot revoir le groupe de la danse: 
mnis il me refuse la. permission de sortir. 

H juin. — Ce n'est pas gai iei ; dysenlériques, (bereuleux, 
cle. tous très bas. L'hópital est bondé (1). 

JO juin. — (Lettre LI). — Yespere pouvoir m'embardguer 
le 18 dece mois. J'attends mes. bagages d'Hanol, et aussi le 
rézlement de mes eamptes, ma salde en retard, La fin de 
saison chaude est trés mauvaise celle année, Il pleut lous les 
jours. En tous eas, si je rate le prochain bateau, je prendrai 
sürement le suivant, Cela. te ferait arriver. fin. juillet. Nous 
pourrions boucler nos malles huit ou dix jours après, el aller 
neus éehouer sur. une plage queleonque. Je réclame, pour lc 
premier repas à la maison, un gigot et une purée de pommes 
de terre, 

Aperçu mn cortège chinois, assez eurieux, toutes baunteres 
at vent. 

13 лит. — (ейге LIN. — Веси un mot charmant du pn- 
on qui vent absoliment m'éviter la. fatizue de remonler à 
Напот. Je partirai donc sürement le 28 (2). 

No m'écris plus, eur lorsque iu. recevras tacî, je serai en 
roule pour France. Je Vai achelé un gong à Cholon el j'y ai 
fnit adapter un pied en bois de teck, qui l'encadre trés bien. 
le voudrins rapporter quelque chose à toul Je monde, el Jes- 
pire. y arriver, Nouvelle lettre du directeur qui me sonhaite 
bonne santé, bon congé, bon retour, Ainsi soit-il! 

15 juin. — Toujours bien misérable. Le docteur supprime 
le lait et me moet au jus de viande, 

20 juin, — Ён! stationnaire, Plusieurs morts aujourd'hui, 
¿estune lécatombe de dysenteriques. Mes douleurs augmen- 
lent. | 

33 juin. — |Lettre LIH, — (Dernière lettre.) Je envoie 
à la hAte ees quelques mots. Grâce à ln bonne volonté de 

i1 les lelires auivantes sont arrivece aprés «3 morL. Jarats, daus celica abres 


мез й жи пийте, dl n'a él question d'irópital, ni de maladie, 
Тр Cet te 8 quil marl, 
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loos, je vais recevoir mes mandats ol mes bagages. (n ша 
envoyé aujourd hu mon diplome d honneur. P... m apporte la 
médaille, tres jolie, pariut-il. Hb tombe des hallebardes quoti- 
diennes; les rocs sont dés torrents : riche pays pour léle- 
vase des grenouilles, qui foisonnent du reste, El mamnte- 
nant, si par hasard, vous ne me voyez pas débarquer pur 
le prochain eourrer, üe me crovez ШЕ mort... v esl ique 
laurai raté le bateau ot été forcé de me rabatlre sur le sui- 
vanl. 

Àu revoir; Dans quelques jours, je serat en roule ponr la 
[elle France el je l'embrassersi bientot pour de veas, sur les 
deux joues, que Je. voudrais fralebes-el roses. Surtout pas 
d'imprulenees, s1 fü ne veux le loutre gronder! 

9% juin. — (eux heures avanl sa mort. | Bépéehe éerite 
ide sa main eb adressée à son benu-frere :5 Dvsenlerie grave, 


Hôpital. Vous embrasse tous, Course. Charles. 
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NOTE DE CHARLES CARPEAUX 
sur la 


Signification de deux bas-reliefs dégagés à Angkor. 


Zarathustra, dans le io Fargard du Vendédid, est athoque 





| ü; Us peut en Пын b aiiai | «igi iles Кен o 1 іе атъ 


par Vhriman, la piissanon des ténebres, et repousse l'assaut 


Il chante alors les lananzes iles Purssances ilivites ; et, entre 
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autres, dose poissons kara qui. vivent sous les enux aux pre- 
fondeurs de In mer, 

Dans le Paliladi Runda hisli (се eonservaleur des. vieilles 
traditions), 11 est dit que « cela fut le premier jour oü l'arbre 
Gogard |Gnokerena) pòussa dans la vuse profonde, au fond 
де l'immense océan т. 

Le mauvais espril suseila commnie adversaire un gurantesquue 
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lézard (òu crocodile). représeutant la force de la matiéro, 
pour délraire Hom (arbre Gogard 

Мак contre ce lézard, Ahura Mazda crèa dix poissons kara 
qui. entouralent continuellement le Hom immaeulé, D'après 
Vendédid, le poisson Kara représente le principe spirituel 
dont la force protege le Wom aux blanclies rüamures, maze 
de l'arbre de vie el de l'immortalité, 

Dans Le Hari Purana, nous vovons le dieu Vishnau. revétant 


la forme d'un poisson, pour relrouver les Vedas perdus dans 
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le déluge, Aprés avoir mis à l'abri, dans l'arche, Vismann- 
Ira et sa tribu, Vishnou, en &à compassion pour la faible et 
ignorante lurmanite, demeura avee elle quelque temps et lui 
donna ses enseignements, Comme il état mi-homme, mi- 
poisson, il retournait chaque soir nq sein de la mer. 

Ceci semble ètre l'origine du récit fait par le. Babylonien 
lérosus iu sujel. d'üannes, l'homme-poisson qui, eri somme, 
n'est nul autre «ue Vishnou, Esprit Préservalcur. Co Dieu, 
qui s'est déjà manifesté, est encore considéré comme le futur 
Sauveur el le Hédempteur choisi de Ullumanitó. U apparal- 
(га dans sy dixiéme incarnálion ou avatar, comme le Messie 
des Mecidentaux, pour mener les élus on avant, et rétablir 
les primitifs Vedas. 

Et les dix poissons Karm, desquels il est question dans le 
Binda bish, sont probablement les alix phases du principe 
spiritoel preservalenr, qui de lemps en temps x est mauifesté 
else manifestera chez les grands mallrés enseignants de [n 
rice nmame. 





Les vent sotrante-ste reproductions photographi- 
ques jntercalées ci-dessus dans de tèxte не donnent 
үш un "пеген des рени de Charles Carper ит. Пи 
laissé plus de deux mille clichés admirables. J espère 
"niu quelque | онг (е public lex сопталға, ainsi рис 
l'autres lettres, des eraguis et ilex plans ile hante va- 
[eur qui eom pléte ront son acéré, Dès à présent, de pre- 
тібге série de ses eliehés, [002 bas-reliefs l Angkor, 
таме créóentee pour Li) bibliotheque de акне et и 
[igure saus le nom de mon fils. 
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Discours prononcé a PXendemic des taser iptions — et 
Belles Lettees, pir M, Sénart, à 1n mémoire de Chartes 
Сагрсинх, 2 іп ісі 100.4, 


Né le 25 avril 1870, héritier d'un nom illustre qui Ini 
marquait bien sa voie dans les étades d'art, M. Carpenux avail, 
dés 1894, élé attielié au. Musée du Trocadéro. И préparait 
alors un ouvrage sur l'œuvre de son pere. dont le premier 
fascicule a paru. 

Chargé unu peu plus tard d'une mission arcliéoloxiyne en 
Indo-Chine, il était mis presque aussitót, en octubre 1900, 4 
la disposition du directeur de l'École, â l'œuvre de laquelle, 
comme attaché temporaire d'abord, puis, depuis le 19 aont 
1903, comme ehef des travaux pratiques, il apporta dis lors 
lé concours le plus infatigable, le plus précieux et le plus 
vaillant. 

Il avait d'abord fait ses preuves au cours de l'hiver 1901- 
1902, dans une première campagne de fouilles poursuivie an 
Eaton d'Angkor-Thom avec M. Dufour. L'Académie à eu sous 
les veux les plans et les admirables photographies «qui en 
restent comme les trophées durables. M. Finot s'empressa de 
l'adjoindré à M, Parmentier pour une série d'oxplorations en 
Annam eb pour. les fouilles de Duonz-Duone | mars-décembre 
1909, 
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Le 6 mars 1903, aussitôt aprés l'esposition de Manot, il 
repartait pour S'associer encore avec M. Parmenlier daus les 
importantes fouilles de My Son, au cours desquelles il cut la 
bonne fortune de metire In main sur le trésor dont, en son 
temps, l'Académie à eu eonnaissanee.. Ces fouilles devaient 
зе prolonger jusqu'en février 190%. 

Malgré ee séjour lointain dans la brousse, ne nouvelle 
tache Tappelait : il s'agissait de reprendre avec son ancien 
compagnon, M. Dufour, missionnaire de l'Académie, les tra- 
vaux commencés au Raion. Bien que sa santé füt déjà 
ébranlée, il n'hésita pas; il ne voulut pas ausser compagnie 
à un ami, ni se dérober â la täche qui représentait la part 
de collaboration de l'École dans l'entreprise, Eu dépit de la 
fatigue, il s'obstinait à demeurer à son poste de travail: Ce- 
pendant, averti de son. état de santé, M. Finot s'empressa 
de lai signifier télégraphiquement l'ordre de rallier lu côte 
ët de s'embarquer pour la Frances. Le à juin, il revenait à 
Saigon; quelques jours aprés, il entrait à l'bópilal; ses pre- 
mières lettres, empreintes d'une sérénité, d'une zaieté cou- 
rageuses, étaient faites pour entretenir l'espoir des siens, Mais 
le 38, il y a trois jours, une triste dépéche annoncait qu'il 
avait succombé. 

lien ne saurait, mieux que ce rapide aperçu, mettre on re 
lief. les: rares qualités de volonté, de courage, de dévoue- 
ment qui resteront l'honneur de celte courta carrière. Ceux 
qui ont vu Carpeaux de près à. l'aeuvre, ses eamarades el ses 
chefs, rendent A ses connaissances, û son habileté pratique, 
un liommage non moins préeleux, Mais ce ne serait pas assez 
de rendre justice nox mérites de l'explorateur ét du cher- 
сеце, #1 je n'ajoutais au moins un mol sar ces dons char- 
inants d'esprit et dé cœur, dont la pensée présente double 
aujourd'hui la désolation des- siens, sur cette siret de rela- 
lions, celle aménité, cet enjouement qui Tui avaient conquis 
des amitiós si chaudes, 

Carpeaux était. profondément allaché à l'Ecole à laquelle 
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il à donné joyeusement los meilleures années d'ane vie trop 
brève. Cest un titre auquel l'Académie est tres sensible. 
Mais elle ve saurait oublier que c'est au cours d'un travail 
directement patronné par elle qu'il est tombé. Ce lui sera un 
motif de plus pour ressentir profondément une perte si (riste 
et si soudaine. 

Eu proclamant l'estime que nous faisions des services que 
Charles Carpenux avait déjà rendus à In science, nous vòt- 
drions pouvoir adoucir un. peu la. peine d'une mere si jusle- 
meni désolée et de tonte une famille å laquelle vous me 
permetlrez d'exprimer ici, en terminant, nolre respeelueuse 
et douloureuse sympathie, 





Extrait du discours prononcé pau M. A. Foucher, direc- 
teur de FÉcole Francaise Extrème Orient, â la So. 
cité des ¿laudos Sinus. Spl. MDL 


Bien iqu'altaché au. Musée de seulpture comparée du Tro- 
cadéro, Charles Carpeaux accepla d'enthousinsme: l'offre dii 
Gouverneur Général d'aller faire, en Extréme-Ortent, de lar- 
ehéologie mililante. I son arrivée. en Indo-Chine (octobre 
1901). iÏ venait spontanément ù l'École Francaise: el l'École 
Vadloptait, et elle se l'associail à titre d'abord provisoire, puis 
définitif. Je ne vous ferai pas de Ini un eloge qui, par rico- 
chet, serazil ]e nótre : nous Daimions comme il nous: aimail. 
Mais mous ne déplorons pas seulement la disparition d'un 
brave cœur, d'une nature exceptionnellement délicate el gé- 
nérense;sn morl enlève encore à l'Ecole le collaborateur le 
plus expert et le plus dévoué, Les rapports de M. Finot sont 
déjà là pour attester comment, durant près dè irois nns, Car- 
peaux dépensa sans compter et sans aucun répit ses talentis: 
son zéle, hélas! et sa santé, au service de l'archéologie indo. 
chinoise, (Voir Bull. École Francaise, И, p. 110, 323, 417, 
139; III, p. 138, 553; IV, p, 537-8), 

Aprés tant de mois passés dans Ia brousse, 1] aurait eu droit 
au repos, mais il ne voulut pas desappointer M. Dufour qui, 
chargé par l'Institut d'une nouvelle mission À Angkor, ne 
la concevail pas sans ce précieux collaborateur, En février 
190%, il remonta donc avee lni, malgré la mauvaise saison. 
reprendre au Baton la tâche interrompue en 1902, Сереп- 
dant sa santé s'altéenil de plus en plus; il tenait bon, voulant 
à lout prix aller jusqu'au boul du trés important travail en- 
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trepris en. double pour l'École et pour l'Institut. Lorsqu'il 
consentit enfin à ne plus cacher son dépérissement, son di- 
recteur lui envoya télégraphiquement l'ordre de redescendre 
à Saigon, pour regagner la France. Là il trouva quelques 
menues affaires à régler avant de prendre son congé, et il 
cent préférable de dillérer son embarquement d'une semaine. 
Il n'en fallat pas davantage, pour qu'un brusque accés de 
dysenterie vint terrasser son organisme, déjà miné par une 
anémie paludéenne très avances. 





Article de MU. Edouard 5Sarradin daus fe JOURNAL DES 
DÉBATS deu 17 juillet 1901, 
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Nous avons le profond regret d'annoncer la mort de 
M. Charles Carpeaux, fils alné de Villustre statuaire. Charles 
Carpeaux, elief du service pratique de l'École francaise d'Ex- 
tréme-Orient, est décédé à Saigon, victime, peut-on dire, 
des grandes fatigues qu'il s'était imposées par dévonement 
à une tâche où il mettait tout son espril el tout son cœur, 

Appelé à prendre part à une mission que l'Iustitut envovail 
á Angkor, Charles Corpeoax, surmené déjà par treize mois 
de travaux el de fouilles en Annam, on le climat est. trés 
meurtrier, s'était aussitôt rendu jusqu'au Deu des ruines fa- 
menses, et là, durant de longs jours, bien qu'il soulfril 
Tune dysenterie, il avait collaboré avec un crand courage 
aux fouilles de la mission, el réalisé personnellement de 
irès importants travaux de photographie et de moulage, 
travaux qu'il utilisait à de savants essnis de reconstitution. 

Un de ses camarades, voyant que son mal s'aggravait, l'avait 
décidé à regagner In France. Mais MV Angkor à Saigon il dut 
revenir, dans des conditions déplorables, à travers In brousse, 
et ve voyage l'accabln. C'est peu aprés son arrivée À Sarron 
qu'il s'est éteint à l'hôpital, Deux heures avant de mourir, il 
а Гай un suprême effort pour écrire À l'intention de sa mère 
une dépêche qui la préparait à un si grand malheur, 

M** Carpeaux a reçu cette dépêche. puis la dépèche fatale 
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avant-hier, boulevard Exelmans; dous l'hôtel oü la gloire de 
Carpeaux rayonne en cent ehefs-d' ouvre, el où, depuis trois 
ans qu'il est parli, elle se consacrait toute à la pensée de ce 
fils. le suivant dans ses travaux grâce aux photographies 
qu'il lui envoyait el dont elle: composait nne sorte de petit 
musée, — él relisant ses lettres, des lettres charmantes on 
se monirent sa bonté et sa loyauté si franches, sa fine sensibi- 
lité artistique, ét maintes rares qualités par quoi Charles- Car- 
peaux était appreció el aimé de lous ses amis. 

Charles Carpeaux avail, je erois, trente-trois ans; Demmin, 
à la séance de l'Académie des. Inseriplions el Belles-Lettres, 
M. Sénart, l'éminent orientaliste, doil prononcer. son éloge 
funebre, 

Nous prions sa famille d'agréer l'hommaze de nes respec- 
lueuses condoléances, — НІ, 5. 


IV 


Article de М. Maurice Honoré dans l'INDÉPEXISAXCE 
HELGE du 15 nout ин. 


*..-Еенүм Siler quid. lal, ven teal) all! dormir lanis 
bes jarıllas opel, Eres lola, de [nutre ed de La 


beris s 


lei, ee ne sont point des jardins enehantés, e'est la nappe 
de rizieres qui s'étend, infinie, sur les marécazes de la Cochin- 
chine, nappe obsédante d'ou emerge, alourdie sous la vi- 
peur étoulfante, Saigon : e'est là que vient de mourir Charles 
Carpeaux. 

Il y à un mois à peine, je recevais ie lui une carte dont 
les enluminures étranges s'éclairaient de tout le charme mys- 
Ie? rieux et profond du vieux Cambodge : » Me voici de nouveau 
en route pour Angkor, une vieille connaissance que j'aime 
beaucoup, ú 

est de la majesté dè ses ruines aimées, qui lui conftaient 
l'histoire des peuples disparus, qu'on Га ramené an milieu 
des vivants, mais pour quelques jours seulement : trois années 
do travail impitovable avaient disloqué cette robuste char- 
pente; Le climat eonsommait la. ruine; il avait 4 ans. 

le n'ai pas à tracer ici son portrait; ce male ct fin visage, i 
la grande moustache rousse, elce grand front, [rémissant de 
pensées ardentes et inquiéies dont les ombres obsvurcissmient 
parfois le. regard bleu, si droit ot si fort, vous montraient ет 
semble In saine force du vieux Celle ot l'ardeur passionnée d'un 
artiste moderne. Colté union divincment féconde, incarnče par 
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J.-B, Carpeaus; sè montrait à tous sous les traits de son fils, 
mais hien. peu savaient la. parfaile sincérité de celle face si 
expressive, voile transparent jeté sur l'âme dont elle épousait 
fidèlement les contours, sons en révéler pourtant tont le noble 
mysiore. 

Celle Ame ul son œuvre, que Pon ne connalt pas assez, je ne 
arais en invoquer dignement la beanté sereine, mais du 
moins youdrais-je arriver à leur fair? rendre un juste hommage 
de respect et d'admiration. 

L'existence étroite de l'Europe policée ne lui était paus favo- 
rable ; à son corps il fallait l'espace de la jungle; 4 son esprit 
i! fallait cette lutte acharnée qui arrache à la terre ses trésors 
ot aux pierres leur secret: il fallait à son cœur cette existence 
libro of sans frein оп Veventurior peut impunément se démas- 
quer et où lui a gardé su conscience droite et pure, à la fois 
serupulense et Irés haute. 

Cela éclatait malgré lui, ear il avait, non cet aimable sem- 
blant de modestie; sollicitant l'éloge qu'il affeete de fuir, mais 
quelque chose de farouche et de loyal, vrai rempart contre 
in louange qui lui répugnait. Ses actes le trahissaien! en 
dépit de ses elTorts pour leur eulever toute éloquence: ils nous 
montraient son incroyable prohité professionnelle, inexorable 
etintransigeante, la noble conception de son devoir, а laquelle 
il avait plié sa fiere indépendance; sans arri?re-pensée, il avail 
donné sa vie à sa mission : celle-ci l'a prise trop vite : l'œuvre 
n'est pas achevée el l'ouvrier n'est plus, 

La faux mortelle s'est encore une fois égarée : celui qu'elle 
vient d'abaltre prémalurément élail prédestiné à cet immense 
ef magnifique labeur; ane ardente vocation Гу poussail; son 
imagination s'échuppait, à travers les mors el les siècles, pour 
errer dans celle Asie, berceau des hommes, au. milieu des 
jungles dont la marie sans fin ensevelil sous un même flot 
verdoyant les morts rt les villes, ellace l'histoire des hommes 
et l'histoire des peuples. 

Et penché en réve sur ce sol antique, il écoutail l'appel sou- 
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terrain des races oubliées, qui le priaient de les faire revivre 
dans In mémoire des hommes, de saluer en elles les aneélres 
sacrés qui nous ont précédés de st loin dans l'éternelle voie du 
Beau, nous léguant à cliaque étape une nouvelle merveille : 
Hastinapura, dont nous n'avons méme plus les restes, Ellora, 
Kauli, Anzkor-VYat, vision d haemoniense splemdeursurgie dans 
la brume lointaine. 


La vision s esl rapprochée : sur la longue avenue sacrée qui 
se perd là-bas, au pied de la pagode d'Angkor, Carpeaux ar- 
rive, aprés de longues semaines de recueillement; le fils du 
sculpteur, malireen l'art du moulage, và recueillir l'empreiute 
des dieux de pierre, sans troubler leur. repos millénaire, et 
ces unages fideles, emmenées par une longue théorie d'antiques 
chariots, vont au musée d'Hanot, enrichir le commun patri- 
moine des chercheurs qni sous les traits iles statues veulent 
atteindre l'âme khmère. 

El avec les moulages, ce sont les dessins, les photographies 
suns nombre qui vont augmenter le musée naissant. 

Les Khmers ne lui suffisent pas : un oubli plusmorne s'étend 
sur les Chams, et Carpeaux, que ses précieux services ont fait 
nommerchef du service pratique à l'École française d'Extrème- 
Orient, va en Annam, fouille la terre dix heures par jour, sous 
un soleil accablant. À Duong-Duong, il découvre des ruines 
de palais el de temples, des stèles inscrites el dè grossières 
slatues qui Ini font regrelter Angkor. 

Mais ensuite À My Son, où il reprend le travail, malgré la 
fièvre que na pas chassée une courte balte à Manot, il de- 
couvre le trésor dont s'est ému le monde archéologique, col- 
lection de bijoux d'or ciselés au vit siècle pur les artistes 
chams, 
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Et c'est alors qu'il repart pour le Cambodge... 

L'Institol, qui lai avait décerné une médaille d'or pour ses 
photographies d'Angkor, rendit à nouveau hommage, en cette 
circonstance, au lnlentet à la science du jeune archéologue, 
qui, dès son rélour, devait vendre compte de sa mission en 
Sorbonne. 

On pressentait déjà le caractère grandiose de l'œuvre de 
science el d'art qu'il élèverait sur de pareilles fondations. 
mais il avail arraché dés races au néant où la Mort les avail 
abimécs, et la Mort s'est vengée. 


Ma urice Moxonk. 
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